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L'erreur des méthodes faussement scientifiques 
de la scolastique 

Vers des voies plus naturelles et plus efficientes 
de l'acquisition 

Si vous demantlez â une maman, - sCI'ait-lelle agregee ou femme de lettres, ou 
même professeur de grammaire ct de phonétique - scion queUe méthode- elle a. apIJl'ÎS 
à. parler à son enfant. elle vous regal'dna étonnée. Comme s'il pouvait y avoil' ùeux 
façons d'enseigner le langage à son enfant ! Comme s'il pouvait même exister unc façon 
(l'enseigner le langage ! Il Y a seulement une façon pour l'enfant d'apprendre à. palier, 
selon le seul pl'Ocessus naturel et général d'expérience tâtonnée que nous avons déf~ni 
dans notre livre à. paraître : (( Psychologie sensible apI)liquée â l'éducation li. 

Ventant jette un cri. plus ou moins accÎ(lentel, plus ou moins différencié. Et il se 
r-end compte - d'une façon. certes, plus intuitive et inconsciente. gue formelle - que ce 
cri a un certain pouvoir SUl' le milieu, no11 sans analogie avec les cris qU'il entend 
autour de lui. C'est Ce cri, lentement modulé, l}uis al'Uclllé, qui deviendra le langage, 

SoUs quels mobiles, scion Q..ueUc norme se fera. cette évolution, se parfera cette 
conquête ? 

Nous résumerons ici Ce processus, qui n'est d'ailleurs pas pal,ticu.Jier à l'acquisition 
(lu langage : 

a) L'être humain est, dans tous les domaines, impulsé pal' un mystérieux pl'Îl1cipc 
(le vie qui le pousse à monter sans cesse, à croître, à se perfectionner, à Se saisir (l .' s 
mécanismes et des outils, afin d'acquérir et d'accroître sa puissance. 

Si ce besoin n'existait pas, toutes ,nos sollicitations, toutes nos inventions péda.gogi­
ques seraient foncièrement inopérantes comme' elles le sont dans les tentatives, poul'l ant 
patientes ft méthodiques, d 'éducation des singes. 

b) L'mdividu éprouve une sorte de besoin psychologique, plus que psychologirlue, 
fonctionnèll, d'accorder ses actes, ses gestes, ses cris avec oeux des i.n.dividus qui l'en tou­
r.ent, de Se mettre à. l'unisson, Tout désaccord, toute disharm{'~e sont l'CSsentis comme 
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une dêsintêgration, cause de souffrance. Il ne: s'agit pas seulement d'imitation : c'est 
plus profond et plus organique. et. plus impératif : c'est un geste qui. suscite un geste 
semblable, un rythm.e qui impulse les muscles d'une façon uniforme, un cri qui appelle 
un cri identique. 

En vertu de cette loi, il .est naturel que l"enfant, qui veut croÎtre en puissance, s'ef­
force ft. mC'ttre ses gestes et ses cris à l'unisson des gestes et des cris de son entourage. 

c) Comment se réalisera oette conquête ? 
IL n'existe, pas d'autre processus qUe celui de l'expél'ience tâtonnée, puisque la. science 

elle-même n'(!lll est que l'aboutissant. 
Dans son cltont pour mettre &~S cris à l'unisson des clois- ambiants, l'enfant essaye 

successivement toutes les combinaisons et possibilités qui lui sont off":rtes llar SOI'l 
organisme : mouvement de la langue et des lèvres, action des d'ents, inspiration ou e,xpi­
ra.tion. Il retient, pour les répéter et ,).es utiliser, les essais qui ont réussi et qui se fixent. 
en règles de vic plus ou moins indélébilès. 

L'enfant parvient a.insi, en un temps record, à ,L'imitation pal'faUe des cris qu'il! 
entend. Après une infinité d'expériences certes, mais l'individu n", ménage jamais sm 
peine quand c'est toute sa vie qui est engagée. Pas plus que le joueur qui lancera tout 
un. jour, et (les années, des boules vers le but pOUl' approcher (le la perfection de ces 
gestes. 

Et la preuve qu'il n'y a qU'expérience tâ.tonnée, et non raisonnement, c'est quc 
L'enfant ne parvien.qa pas à imiter parfaitement s'il entend imparfaitement, si, par 

suite de quelque malformation organique, certaines inflexions ne sont pas pel'çues par 
son oreillo déficiente ; 

si, bien qu'entendant parfaitement, ' la gamme des expériences poss iblcs est entamée 
pal' une faiblesse congénitale ou accidentelle; 

et qu'il imite aussi bien les défauts du langage que ses qualités. Il se met tout simple­
ment à. l'unisson , parfait (lu langage ambiant, D'où la persistance des accents, des 
idiomes locaux, comme aussi de certaines l)l'ononciations défectueuses communes ft une 
famille ou ft un ga'oupe vivant. 

d) Sculement, autre principe essentiel qui (lonne. toute son éminente valeur ft l'ac­
tion éducath~e' : ,le processus de cette expérience tât~nnéc peut êtrrtl perfcctionné et ae­
célél'é, Un milieu (( aidant Il qui lui présente des modèles les )Jlus parfaits possiblcs, qui 
lui facilite son cxpérience personnelle, qui le dirige da.ns la systématisation des réussites. 
en diminuant les risques (l'errcurs, cst sans nub doute décisif dans cette accélération, 

Mais l'homme commettrait une enèCul' toujow's fatale s'il prétendait changcl' ce IH'O­
cessus, baser scs pratiques éducatives SUl' d'autres principes', faire appel, pal' exemple, au 
raisonnement, ft la. logique, à. la, mémoirc, ft ,l'intelligcnca, il. une science faussement 
idéalisée qui parviendrait, en effet, ' à. brûler parfois les étapes, mais au détriment des 
in<1ividus qui en seraœnt désaxés au plus profond de leurs aspirations vitales, 

• .. 
C'est pourtan.t l'elTeur commise pa-r la scolastique qui 11réteml substituer au pro­

cessus natuuel par, l'expérience tâ.tonnée une méthode apparemment logique et scienti­
fique qui sUPlllime ce tâtonnement. Pourquoi laisser l'enfant s'a.Uardel' â. une infinité 
de gestcs mal cooz'donnés, à une marche rampante ou à quatl'e pattes, à (le longues expé­
riences mal (lil'igées ,le long des, meubles ou d'une chaise à l'autre" pour al'l'ivcr enfiR 
à. cette maÎh'isc qui seule importe : la marche régulière, la course ou le saut, Il suffit 
(le dêcomllOSt.T scientifiquement les gestes, les mouvemcnts, les contractions ou la déten­
tion des muscles nécessair.es à l'harmonie ct l'équilibre, d'ènseign'er ces gestes - ct sCu­
lement cela. cn. passant par dessus tous les inutiles essais prépal'atoil'cs - pour obtenir 
UllIe éducation plus l'ationnelle de la marchc, 

A (lire vrai, cc raisonnement n'a point .encore été a.ppliqué ni à l'apprent.issage de 
la. marche, ni à. celui du langaget; ou, s'il l'a été, il faut croirc qu:e l'échec a été trol' 
patent pOUl' que reprenne l'expérience. Où est-cç l)lutôt que, pal' ses butS' particuliers. 
l'Ecole n'a procédé qu'à. paJ1il' des enfants sachant marcher et pal'ler et quc, lorsqu'cne 
s'est attaquée à la l)hase pl'écédente, eUe a lanientablenmt échoué là. où n'avait pu réus-
sir la méthode naturelle ? l ' 

Toujours est-il qu'on distingue aJ'bitl'airemen't entrCl les acquisitions stlictcmcllt fa­
miUates et les ' acquisitions seolaÏl'es, et c'est ce qui eXlllique l'étonnement de la maman 
professew' à. qui on suggère l'identité des diverses conquêtes hwnaines, et la. nécessité 
(lonc {l'hal'monisel' les méthodes qui doivent êU'e également valabIes et effic.'lccs da.ns 
l'un et l'autl'e cas. 
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Or, comment pl'ocêde.r et que vaut cette méthode scolastique ? 
Dans toUs les domaines, elle tend à supprimer l'expérience tâtonnée qu'clle rempl~e 

pnr un exea'cice et un raisonnement méthodiques. 

3 

C'est le dessin qui débute pal' le trait net et droit - sans considérer à. quel point 
il est la lente conquête de. l'exI)êrienee tâtonnée - par la courbe mathématique "ct mé­
canique, qui se pCl'f,e'ctionnc pal' la copie servile de modèles, avec natw·.elLemcnt inter­
diction fOl'melle. de se livrer à. tous autres tracés fantaisistes de lignes, à. ces « glti. 
bouillagcs l) que l'Ecole pourchassait naguère et qui se réfugiaient obstinément, plus vi­
vaces, piUs expressifs, plus originaux e.ncore, sur les couverttw'cs (le livres, . en marge 
des pages écrites, SUI' le sable, -sur ,le trottoir, sur les portes et Ics murs, Et nous serions 
cluieux de savoir dans quelle mCSur.e .exacte cette activité tâtonnée clandestine n'est pas 
a l'origine des meillcurs succès de la. méthode scolastique, jusqu'à quel point la. vie irré­
pressible n'a. l)aS, malgré les l'ègles, dominé la sécheresse et la. mOl't de la scolast.ique • . 

C'est ]'écriturc qui débutait naguère encore par ccs mLhiers de modèles où le tracé 
d'un crayon inexpcrt est contraint dc suivre dcs IlointiHés, ct se continuait par ; la 
copie scrvile de lignes (le mots ct de phrases, puis de paragraphes ou. de pages entièl'es 'de 
manuels incom]ll'éhensibles et incompris. Et cela, en interdisant avec la même rigueur 
le danger toujours renaissant <l'une fantaisie qui voudrait bien essayer l'outil nouveau 
pout' la besogne 11ersonneIJe de puissance et (le vie qui, seule, importe. 

Mais l'école avait beau fah'c : la fantaisie Se glissait malgl'é tout dans la forme 
originale des 1C't.trcs, dans la persistance de particularités graphiques, orthographiques 
.ou syntaxiques qui ét.aient, elles aussi, ,la tcnace protestation de la vie cont.re la règle 
insensée. Et il rest.erait encore il. établir ju~qu'à quel point les succès ~es plus retentis­
sants de l'Ecole nc sont pas venus de ces inconscientes prot.estations de .a vie qui, 
malgré les rigueurs de la ;règle, a. trouvé le chemilli de l'expression personnelle, 

C'est la. lecture qui commence inévitablement pal' le a e i 0 U, pa p e pi po pu, 
préliminaires de la suite aplJaremment. logiqu.e et. rationnelle de tous cCs vocablcs et 
-expressions barbarcs pal' lesquels· on accède cnfin à la lucw' vacillante (les pages de­
lecture courante. 

L'enfant tourne anxieusement les feuillets, à la. recherche d'une pensée qui lui 
est familière et qui animerait quelque peu l'aridité de cet exel'c~ce l'ati~nnel. 

Si on intCl'disait à. renfant d'imprégner de son propre langage et dc ses richcs pen~ 
sées l'aridité de cet a,pprent.issagc; si on avait. ·Ie pouvoÎl' inhwnain d'imposer la répé­
tition exclusive de ces vocables gradués, l'enfant., comme le singe, Se fermerait (léfiniti-­
,'cment à. toute eXIlérience logique. Il cherchemit lui aussi, dans la musique ou Jc chant 
le moyen de l)arel' à cette mortelle en'eor éducative, Et ca n'est pas la fa.ute de l'école 
sans doute si les enfants allprennent à. lire. Ils apllt'Cnnent d'aillcw's la. lecture comme 
on la leUr présente : une technique spécifiquement. scolastique, sans l:apports avec l'ex­
pression de pensées ou de sent.iments intimes, un outil don.~ . on ne se scrt qJ.1'à l'école, 
et qu'on l'ejettc comme inut.ile dans le fossé dès qu'on a franchi. définitivemcnt. le seuil 
de la classe. l' ' 

L'cnfant gazouille et chantonne, puis tapot.c, chante et siffle, sans' se soucier de gam­
mes et de tons, Etl l'Ecole vient interdire cc t.ât.onnement pow' imposer sa méthode 
'Soi-(Usant rationnelle, qui commenc.e nat.w-ellement pal' ce que les seoliâtres Cl·oient. être 
le commencement., e'est-à-dil'e la gamme et la vocaJisat-ion, avec défense de chanter ... 
tant qu'on ne saura pas chante.' juste! Et là, il n'y a, pas d'elTcw' possible : Si la masse 
des enfants sait encore chanter et aimer la musique et le chant, c'est parce qu'ils ont 
chanté et sifflé hors de l'école, en conduisaO'tr les bœufs, en imitan.t le'So t.l'illes des' ,'oi­
seaux joyeux au soleill levant, ou e,n jetant en h.ommage au soir: déclinant le concert 
harmonique de voix pures, chaudes et passionnées ,exaltant. une indestructible con­
fiance en la splendeul' de la vie, L'olim soit-disant offert pal' l'école n'est jamais utilisé 
bOI's de l'Ecole, 

L'enfant n'attend pas davantage d'êtr.e à -L'Ecole pour procéder à d'incessant.es expé­
rienccs natw'elles ou pOUl' s'initier globalement à la méca.nlqu,e mathématique, Quand 
il rcmUe ]e sable, patauge dans ,l'eau, tâtonne a.utour du feu, éprouve pl'Udcmment la 
solidité ou l'équilibre d'une planche .. ne s6 UVI'e-t-iI pas aux plus essentielles, des expé­
l'iènces scientifiques ? 'Et. lorsqu'il. aligne des bâtons, compare des ' tas de noix ou ; de 
pommes, répète une comptine, ne procède-t-iI pas à Ct'!tte initiation mathématique' à base 
d'expériences tâtonnées recommandées- par les meillew's de nos pédagogues con tempo­
mains? 

Mais, fi donc de ce cheminement préhistoriqUe et de ces Inut.iles hésltat.ions ! L'Ecole 
généreuse évitera aux élèves ces longs détours I)ar des ch~ins incon~us, Elle les con-
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duira par la main sur des routes scien'tifiqucment jalonnées de lois et de- théorèmes 
auxquels il suffîl'a. de se référer pOW' pal"venir à ,la maîtrise de la connaissance. 

Ce sont là .encore pour l'enfant des outils trop perfectionnés; les l'outes trop droL­
tes, trop unies et tl'Op bien encadrées, auxquelles il prffère les capl'ic~s d'un sentier 
tertucux dont Les tournants rompent 1a monotonie de la mal'che, dont tes haies cachent 
des nids pépiants et des chants d'oiseaux et dont le ruban chang,eant s'allonge comme 
une chaine familière devan t les cours de fermès et les porches d'églises. 

Nous ne croyons pas' être injustes ni malveilla.nts en affirmant que le pe .. que l'en­
fant moderne - nous- parlons de l'enfant du peuple - a conquis dans ,le domaine des 
sciences, il le doit non pas à l'enseignement formel de la scolastique mais à l'expél'ience 
tâtonnée poursuivie sans relâche hors de l'école. Si le commerçant calcule avec virtuo­
sité, si le vendew· distingue a u toucher la fibre et la trame· des étoffes., si le marchand 
9Ul' la foire estime avec une étonnante précision le rendement dcs bêtes qu'il convoite. 
oe n 'est point à l'école, ni à ses méthodes, qu'ils doivent leur maÎtrise, mais à une effi­
ciente expérience tâtonné,e qui a été servie par un mlieu plus compréhensif que l'Ecole 
fa uss-èment rationaliste. 

• .. 
Nous avons d'une part la sûreté et l'efficience de la méthode natureIliC, dans l'acqui~ 

sition des techniques de marche, d'équilibre et de lan-gage ; l1'autre part, l'impuissance 
notoire d'une scolastique toujours dépassée par la vie. 

N'est-il pas naturel qUe noUs mettions en doute les techniques de cette scolastique et 
que nous nous demandions si par hasard nous n'obtiendrons pas, des résultats autrement 
positifs en généralisant aux disciplines scolaires le processus d'expél'iences 'âtonnées qui 
a montré son excèllence pOUr les acquisitions familiales ? 

Nous savons qu'il y a quelque sacrilège à abandonner au XXe siècle d.es voies tra­
cées et préparées pal' des siècles de pl'atique scolastique, sous la. direction de personna­
lités d'une considérable éminénce. 

Fidèle pourtant à l'.esprit des vrais rationalistes -et aux injonctions même des savants 
qui ont jeté les fondements logiques et humains des vraies scienCIE expérimentales. 
nous osons- ce sacrilège ; nous nous engageons pratiquement dans les "f"oies d'eft'icienc6 
naturelle ; nous repoussons l'abstraction SCOlastique. Conformément au conscil de Claude­
Bèrnard, (( nous réfléchissons, nous essayons, nous tâtonnons, comparons et combinons 
pour trouver les conditions expérimentales les plus propres à atteindre le but que nous 
nous p roposons (1) . 

Nous ne nous jetons point aveuglément dans un sentier pal' dépit de nos échecs sur 
la route traditionnelle, Nous expérime.ntons, nous coml'a·l'ons, !IlOUS metton,s au point des 
techniques que nous estimons tout autant scientifiques qu.e celles que nous prétendons 
détr"ônèt'. • 

e ' est à une étape de cètte laborieuse mise au })oint que nous allons vous faÎl'e aSiis­
ter dans les pageS qui suivent, 

Notre observation expéritnentale concerne le processus d'acquisition pal' l'enfant 
de la technique de l'écriture et de la lecture, en liaison naturellement avec la \,iè; 
et donc avec I.e langage qui en est une des manifestations les plus expressives. 

Nous prenons notre sujet vers deux a ns. C'est une fillette, Bal., qui a des possibilités 
intellectuelles et fonctionnelles nonnales, qui est pla.c~ dans un milieu à peu près 
normal aussi - avec cette réserve cependant qu'elle ne connaîtra guère que par ouï 
dire les méthodes SCOlastiques, condition d'ailleurs indispensable pou.r que l'enfant puisse. 
dans sa lente évolution, suivre tin processus à peu près Jlormal et que nous jugerons à. 
ses résultats. 

NoUs allons suivre pas à pas cette évolution, en expliquant et en interprétant les 
docuilaents qui en marquent Ics principales étapes. NolIS ferons ensuite une critiqUe ob­
jective de cette observation méthodique e-t nous terminerons par des considérations 
pédagogiques qui, ainsi dégagées de tout a-priorisme, pourront être considérées comme 
une base solide pOUl' d'autres observations similaires et l'élabol'ation d'une technique 
plus efficiente et 1)Ius l"ationnelle. 

(1) Claude Bernard Introduction à l'étude de la médecine expérimentale. 
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Initiàtion à l'expression écrite 
et à la lecture par la méthode naturelle 

(observation expérimentale) 

Le dessin, 
activité tâtonnée par excellence 

Comme tous les enfants normalement 
développés, Bal. a aimé de bonne heure 
éprouver sa puissance par des mouve­
ments mécaniques d'abord, puis par des 
gestes de plus en plus coordonnés de ses 
membres, et notamment de ses mains. 
Quelle joie lorsqu'eU e peut balaxel' :la 
LabIe d'un geste cil'culail'~ qui frut tom­
be r tout ce qui se trouve à sa portée, ou 
que, après avaiT prudemment fermé les 
yeux, elle frappe de ses mains ouvertes 
dans la Guve1Le dont l'eau écloabousse en 
un l~avissant jaillissement 1 Ou lorsque, 
de ses doigts englvés de confiture, elle 
pose de larges virgules sur la table, 5111' 
l'es murs ou sur un tablier Lout propre du 
malin! Et quel enchantement, le jour où, 
trempant ses doigLs dans l'el~crieT, elle a 
produit, par la sellie magie de ses ges­
tes, de larges taches qui prennent des 
airs d'arbres, d'hommes ou de monstres, 
vivants, mobiles et transformables ! Ex­
périences tttonnées dans toute leur splen­
deur constructive. 

Bal. m'a vu écrire au crayon sur une 
belle page blanche, et elle a éprouvé aus· 
sitôt le .désir de m'imiter; eUe prend un 
crayon qu'elle saisit. maladroitement 
comme Un manche ... ·De ce côté, décep­
tian! rien ne marque. Mais de l'autre, 
ô merveille! chaque mouvement de la 
main laisse sa trace magique. Les lignes 
se doublent ou se croisent d'ailleurs au 
hasa·rd, sans aucun essai de coordina­
tion et pourtant, de ce premier et in­
forme dessin, nous allons voi r ,progressi­
vement, naître, se précüier el s'épanouir 
la subtile expression graphique. 

Mais l'enfant n 'est pas satisfaite de 
son œuvre. Elle a vu d'autres enfants 
sucer consciencieusement leur crayon 
,avant d 'écrire, et elle se demande intui­
tivement si le secreL de leur réussite ne. 
tiendrait pas tout dans ce geste répété 
comme un rit~. Alors Bal. mouille et re­
mouille son crayon et continue sur lia \ 
feuille sCs traiLs informes qui sont par 
eux-mêmes pourt.ant un premier succès. 

Le graphisme, d'abord absolurnent in­
forme, s'organise lentement. Les doigts 
acquihent une certaine maihise qui 
aboutit à dcs tracés en quelque sorte spé­
cifiques auxquels l'enfant se oantonne 
pendant plus ou moins longtemps. Cette 
première domination de l'outil est incon· 
l.esLablernent un progrès et une yictoiJ'e_ 

Ce graphisme sera, selon les individus, 
Je trait droit vertical, ou la ligne brisée, 
ou le B'este circulaire, ou les méandres 
- ou des combinai~ons de ces éléments 
- ou bien encore des figures géométri-
ques plus ou moins régulières qui se su­
perposent en se juxtaposant. 

L 'enf,ant conLinue son tâtonnement. Si 
certains graphismes vont se précisant et 
se l'épélullt, il ne faut voir là aucun p'arti­
pris automatique. A ce sLade, la fillette 
ne se dit point : je vais dessiner une 
barre, ou un serpent, ou une maison. 
Elle exerce sa m·ain, et dans l'infinité 
des graphismes qui en résultent, elle re­
marque ceux qui lui donnent le plus de 
sat.isfaction et qui sont, à quelque titre 
que ce soit, une réussite. Et elle Lend à 
le~ reproduire de préférence aux autres. 
C'est, dan s Loute sa féconde pUTeté, le. 
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principe de l'expérience tâtonnée : Un 
essai ,'éussi tend à se Teprodui'l'e aux dé­
pens des Téal'isaliolls 'moins he'u,1'euses, el 
cela, en vertu d 'une lo'i de SéCU1'ilé ef 
d'économie q'lLi f(tif 1Ja/'fie de notre cont­
p01'tement naturel. 

C'est après coup, toujours, selon les 
l'QsulLat de "J' expérience, que l"enfant 
ajuste ses réactions. 

Nous passons UI! peu rapidement sU!' 
ces diverses étapes dll dessin enfantin, 
nous j'ésel'vanl d'appl'ofondil' -I8.il1eurs ce 
sujet passionnant pOUl' préciser les di­
vers cheminements de l'expérience tâ­
lonnée dont nous ne montrons ici que 
les gl'andes lignes. 

Aujourd'hui Bal. a ébauché un gra­
phisme qui lui pl'ocure une intime sen­
sation de l'éussite, el qu'elle rerl'oduit à 
diverses reprises avec une précisIOn crois­
sante dans ses gestes, Elle s'aperçoit 
alors 1( après coup )), que cela ressemble 
à qu elque chose, POUl' peu qu'on la sli­
mule ou la suggère dans ce sens par des 
questions familières, l'enfant VOit dans 
sar.réussite une maison, un cheval ou un 
bébé. A partir de ce moment-là, plus ou 
moil!." inconsciemment elle orientera son 
~l'apllisl1le vers les canactérisLiques fon­
aamenlales du type ainsi défini verbale­
ment. 

.0, 

Bal. dessine une figure géométrique 
C'est la maison .. , Je fais des maisons, 
encol'e des maisons ! .. , Toul devient mai­
son ! .. , 

Ou bien, elle dessine un vague rond el 
dit pal' hasard, ou par suite d'une coïn­
cidence fortuite: c'est un ou ah ! ouah 1" 
EL tous ses dessins deviendront des 
ouah J ou ah J .. , 

A 2 ans 5 m" Bal. avait élé impres­
sionnée par le mystère d'un grand bas­
sin circulaire plein d'eau, A son l'eloU!' 
à la maison, elle a réussi dans son gra­
phisme un cercle à peu près régulier 
qu'elle a ombré d'un gribouillage acci­
denté, Un bassin ! .. , Nous nous excla­
mons de l 'opportunilé étonnanle d'une 
telle réalisation, Pendant plusieurs jours, 
tous les graphismes furent des bassins, 

A cette phase du gTaphisme simple, 
pour ainsi dire non encore différencié, 
~uccède un U1'aphisme à deux éléments, 
co nditionné toujours pal' la loi du tâton­
nemen t et de la réussite, Bal ne se dit 
pas: Je v.ais dessiner une maman dans 
la maison .. , M,ais, en contemplant son 
gl'apllisme elle s'écrie, parfois par ha­
sal'd, ou on ne s·ait à la suite de quelle 
mystél'icuse correspondance inlérieure : 
Ça c'est la maison, et ça la maman dans 
la maison . (PL 1) . 

p 
Pl. 1 
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C'est une réussite , Bal. va maÏ'nlenar,l 
la. reproduire systématiquement, en pe:~ ­
fectionnant progressivement sa lechm"· 
que : Les mam~ns dans la maison. 

Le même processus de tâtonnemen t 
préside à la naissance des bonshommes, 
d'abord informes boules simples, puis 
réussites 'qui ,au fur et à mesure de leur 
répétition, vont se précisant el se diffé-

------
renciant en graphismes à éléulents mul-
Liples. . 

Puis vient la phase du gr~phisme ti 
éLéments juxtaposés. Dans un cain de la 
feuille, Bal. a dessiné sa maison tradi .. 
lionnelle avec la petite fille à la fenêtre. 
EL, par hasard, l'arce que le pa~ier était 
grand, qu'ene TI en avait pas d autre et 
qu 'elle a rempli les blancs comme elle a 
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p,U, il s'esl trouvé dans un autre coin une 
silho~ette de bonhomme. Simple _coïnci~ 
d~nce à l'origine. Pourtant, à les voir 
ainsi juxtaposés, certaines relations pro­
fondes, ou aw. contraire purement vel'­
bâles, s'établissent dans l'esprit de l'en­
rant : Ça c'est la maison avec la petite 
filla à la fenêtre. Bt ça ici c'est le petit 
gaTçon qui s'en va parce . qu~il est fâché 
avec la petit& fille (on devSle là lQ résul~ 
lat probable d'un événement récent qui a 
été à' l'origine de J'explication a poste­
riori). 

Nouvelle réussite. Bal. reproduira 
maintenant des niftisons et des enfants 
qui s'en vont. Elle ira perfectionnant sa 
technique non seulement à'u point de 
vlle graphierue NIais aussi par rappopt 

à la logique d'explic,ation. Le dessin ex­
l,ri",ti! est né. (Pl. 2). 

Pendant une certaine pél'iode, ce dessin 
explicatif se développer.a concurremment 
avec une 1Jhase automatique de la juxta-
position gTaphique. . 

L'enfant aa réussi un d-eS5in qu'elle 're­
produit facilement, plus ou moins. sem­
blable, sur la même grande feuille. Sim­
plement par plaisir, d'abord, de repro­
duire à peu de ' frais une réussite, sans 
autre buL que de perfectionner le gra­
phisme. Et voilà que, une fois encore, 
le spectacle de celte juxtaposition éveille Il 
des pensées ,nouvelles. 

Ça, c'est des fleurs: 
Et puis voici des fleul's ma.lades qui 

vont se coucher.- -(Pl. 3). 

, 1 

r 

, PI. 3 

Les termes successifs et paraJ~les de 
cette évolution peuvent d 'a illeurs être 
juxtaposées SUl' une même feuille, par 
simple co'incidence, en tous cas sans in­
tention préalable d'un oomplcxe quel con­
qae. POUT rédiger la plan whe ci-dessouS, 
l'enfant ne s'est pas dit: je vais dessiner 
des marguerites, des rosiers et puis des 
petites filles qlli von t cueillil' le~ roses .. :' 
Non: c'est encore le processus qui a jt:mé 

int égralement. Bal. a commencé pal' ];8-

pl'oduil'e ~n série des éléments gra}lhi­
ques,. llaguère isolés, qu 'elle esLimait 
r éUSSIS, et qui lui donn aient avec un 
n,1tinimum de peine et un l11a~lmulll Ge 
sÙl'e té un maximum de satisfaction ·au 
moment donné, 

Et puis, COUlme pal' hasard sans doute, 
peut-être ù la suiLe d'une erreur dans 
le graphisme de série, le sommet des Li-
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ges s'est orné d'appendices qui auraient 
pu tout aussi bien se muer en oreilles 
mais dont. la disposition aulour de la 
tige centrale represenLe aussi des fleurs. 
L'enfant s'en rend compte el, en amélio· 
ra nt un petit peu son graphisme dans 
ce sens, eUe obtient des fleurs. Et elle 
explique alors: 

PI. 4 

1'6 Ça c'est des marguerites (on dirait 
plutôt des silhouettes humaines :qui 
onL évolué par aeci~ent 'lvers le genre 
fl eur). 

2° Pas d'explication. C'e~l la série inter~ 
m édiail'B. . 

3° Ça, ce sont des rosiers 1." 
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Et au-dessous, comme il restait de la 
pLace et qu1elle ' ét~üt sans doute las~e de 
ce genre de graphIsme, Bal. reprodUit un 
autre graphisme systématique, des bons­
hommes fabriqués en série, selon une fac­
tur~ qui a précédemment réussi et à la­
quél1e l'enfant se lient pal' économie d'ef­
forts et par sécurité dans la réussite, jus­
qu'à Ce que le hasard ou l'accident sus­
citent une nouvelle évolution. 

Et, en considérant celle nouvelle jux­
taposttion, tCilut à fait aacidenlelle, puis­
qu'elle n'aurait pas eu lieu st la page 

.. J'l'avait pas été aussi vaste, Bal. orga­
nise un complément d 'exp'licalion a pas­
t~riori. . 
4° ,Les petites filles qui vont cueillir les 
rose •. ·. (Pl. 4) . 

Comme on le voit, l'explication a poste­
riori cadre parfaitement avec la loi du 

------------------
tâtonnement qui guide l'évolu tion du gra­
phisme enfantin, Ce 'A'est nullement la 
pensée qui dirige el qui règle l'acte de 
création. C'est de la création que nais­
sent ù. l'origine J'explication, la compa­
raison et 1a pensée, Le changement et le 
progrès nous appal'aissent comme une 
conséquence régulière et générale de 
l'accident que l'individu a saisi, inter­
prété, utilisé avec un à-propos dont la 
sû reté poul'l't;tit bien être un des signes 
essentiels de l'inLe.lligence, Les exemples 
abondent et nous sommes contr a ints de 
nous limiter, 
, Dans la dpétition systémalique. des 
bonshommes, Bal. a donné un coup de 
crayon maladroi,l SUI' l'œil d'un des per­
sonnages, Et e~le explique : (( Regarde ce 
,!u'elle a dans J'œil. Elle s'esl. mis le doigt 
( ans l'œil, Lant pis pOUl' elle! I l (Pl. 5). 

PI. ; 
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Pl. 6 

Voici les mêmes bonshommes : 

1 0 Par hasard la bouche est large el 
les dents forcém~nL longues pour remplir 
cel ovale démesuré: ({ La pétite qui rit ... 
elle est contente. )) 

2° CetLe autre, au contraire, a une ex­
pression bien différente: « Celle-là n'est 
pas con lente, elle voulai t un placard el 
il n'Y' en a pas. )J 

3° A celte troi ~ème/) elle se rend, 
compte qu'elle a placé le bras trop b8l.lt. 
Qu'à cela ne tienne : (( Oa fait rien ai 
j'ni mis le bras trop haut .. , elle lève Je 
bras H. (Pl. 6). 

Ces explications a posler-iori sont tout 
à fait caracléristiques. 

Daas la planch~} un tracé supplém9n­
. taire s'esl trouvé -accroché au dOIgt: Cf Le 
bébé a lni!; un panier n ... 
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PI. 7 

Et comme il faut l'établil' l'équilibre, la 
figure à· côté aura un panier à chaque 
main. (Pl. 7). 

Les deux planches qui suivent sont pal'­
faitement caoo.cLérisliques de nos deux 
principes d'explication a posteTioTi et de 
juxtaposition accidentelle déclanchant 
une 1'elation expl"icafive. (PI. 8). 

Au 1, une erreur graphique a produit 
un appendice latéral. Bal. explique: une 
poche ! 

La figure 2 a l'ail' 111écontente et ini­
Lée : c( Celle-là, elle veut le goûte l' ... C'est 
pas encore quatre heures ... Elle a le goû 
ter dans sa poche. Il 

Le 3 était mal réussi. Le gribouillage 
envahit les j.ambes : Il Le pantalon qui 
est trop long. 1) • 

La juxtaposilio ll des figures suscite d 
plus ces deux explications de l'elalion : 

' U Les petites .fiIles ont des jupes, le gar. 
çon a des pantalons 1) (4) et cc celle.là rit 
de la petite qui est mal coiffée» (5). (Pl. 9). 

Bal. a ajouté à la main d'une de ses 
figures deux traits (à peu près sÜl'ement 
accidentels) qui ressemblent à des ci­
s ~aux. Elle reproduit à. côté celle l'éus. 
s Ite. La juxtaposition des figures suscite 
:es expressions de r elation suivantes: 

1 el. 2 Ils ont les cheveux noiJ's. 
3. La petite fille qui pleure. Elle veut 

couper les cheveux au petit frère. 

4. Elle, elle a les ciseaux; elle veut co u. 
pel' les cheveux au petit frère ... cette mè­
che qui pend ... et cette autre qui va. dan! 
les yeux. Le petU frère pleul'e. 
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PI. 8 
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Pl. 9 
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On a dit parfois que l 'enfant se ra­
Gonle pal' le de~sin et on a parlé du stade 
narr a tif des cl essi.'ls enfantin s. 

C'est un peu comme si on disai t que 
l'é lève qui s'exerce à leni r son archet et 
à faire grincer les cordes du vjolon, s'ex­
p rime par la musique, ou qu'il se l'acante 
verbal emen t alol's même qu' il n 'a pas 
encore dominé les difficultés essenLielles 
du .langage el qu' il ne peut encore faire 
un usage effi çient du .. !l ouvel o~ltil. Jus­
que l à Il essaye les mols, les ajuste aux 
circonstances, mais sans différenciation 
absolument spécifique. C'est comme un 
oulil primitif qu 'on utili se aussi bien -
ou aussi mal pour entailler un a rbre 
qUe pOUl' cl'euser la Lene ou pOUl' fa ire 
office de massue, selon les circonstances 
ou Je hasard, 

Tant qu 'i l ne dom ine pas sa technique 
du deSSIn - el cela n'est guère avant 
7-8 ans - l'enfant n 'avance qu'en tâton­
nant en ajustant lentement ses expérien­
ces, 'en répét.ant les tenLatives r éussies, 
co mme l'alpiniste qui creuse dans la g lace 
à coups l'épélés de piolei la mal'ch~ où il 
pou l'ra appuyer son pied en taule sécu­
rité pOlir attaquel' l'étape suivante, 

Ce n 'esL que lorsqu ' il sera sûr de son 
cr ayon que l'enfanl pou rra se l~acontel' 
pa l' le dessi n, J u.sque Ill, la lecllm qu e est 
trop impa rfaite et J'outil . dévie à tou t 
instant. L'enfant en prend son parti et 
réali se ses dessins selon les principes 
d'expéri ence tâLonnée que nous avons dé­
finis, Il ajuste ensuite comme il peut, 
son exp l'es sion verbale à, sa création gra­
phique mais un peu comme si ces gr a­
phismes ne lui étaient pas personnels, 
Et celte considération explique: 

- Ciue certains détails du graphisme 
et les juxtapositions d 'élém ents peuvent 
~tl'e interprétés de différentes façons se­
JO li les besoin"'s, du moment, Un l'and sur 
la page peril êLre a ussi bien une assietle 
qu ' un bassin 9U un champ, Et on sait 
comme il es t facile de déclanch~r sur un 
de ses dessins la volubilité explicative 
d'un enfan t qu'il suffit pour a inSI dire de 
mettre SUI' la voie : 1( Qu'est-ce qu'il fait 
Lon petit gal'çon ? Il,., Même si on ne dis · 
tingue pa s mine h umaine, 

- Que l 'enfant à ce s tade est incapable 
d'illustrer un lexte, c'est n-dire de con­
fOl'mer son dessin à une pensée donnée 
i'I priori. Quand, dans nos écoles travail­
klnt à l 'i mprimel' ie, les enfants au-des­
~ous de 8 ans illustr ent leul' texte jour­
nalier,leut' dessin n 'a jamais qu'un rap­
port fOl'tuil ,' ou ~Iu m oins très lê.ehe avec 
la. pensée imprimée, C'est une réaljté 
dont nous devons tout simpl ement pren­
dre notl'e parti. 

Il se peul que le dessin, ù cette phase 
tAtonnée, l'épande ft cer taines nécessités 
subconsc ientes, Mais J'i dée es t à. tout ins­
tant trahie pal' l'im pe rfection lechni(lue, ' 
C'est, d'une part, à. tr~ve)'s cetLe Îlilper­
fect ion, d 'autre part à. l 'examen des expli­
cations Il postel'iori <tue nous dev rions 
étud ier le dessin enfantin: Mais nous ne 
faisons que signaler ici le pl'oblème f.l ap­
prOfOIlc\il', 

Bal. est à ce slade au début de sa qua­
tl'ième a llllée : 

- Elémcnts différenciés rep roduits sys­
tématiq uement, soit SUi' la même page, 
soil SUl' des pages séparées, 

- Appal'ition d 'éléments nouveaux au 
hasard des g ra phismes et des juxtaposi­
t ions, 

- Explication a posteriori tant des élé,. 
men Ls isn tés qu e des relaUons entre élé· 
Illen Ls j uxlaposés. 

Elle n 'ép rouve aucl1n besoin de lecture 
ni d 'écl'iture, L'expression verbale, la 
pl'ésence corpol'elle, la mimique lui suffi­
sent pleinernent pOUl ' la satisfaction de 
ses besoins. JI n' y A. point chez elle ce 
besoin d'expl'ession illtlf!le cflle nous pla· 
cerons plus to3l'd au cen tre de nos tech­
niques de travail. El c'est pourquoi aussi 
le dessin ne saurait, Ù ce stade, être ex~ 
pression, Tl se préseÏ1te exclusivement 
cOlllme activité làtonn ée essai perm a­
ne'nt et ingén ie ux d ' une fOl'ce jeune qui 
pal't à la concplète du monde, griser ie 
d'nne créalion ' qui, de rien , fait jaillir 
des formes ,des ressemblances, des pen­
sées ct des sen tim ents. 

E t c'est parce que, à cel Age, le dessin 
n 'est pas encore expression ni commu­
nication consciente, qu 'n ne s' impose pas 
il. J'espril enfantin , C'est un moyen de 
création pal'mi beauco up d 'a utl'es, L' en­
fant, qui dispose d 'autres possibilités d 'ex­
pél'iences et de création , qui peut essayer 
sa puissance sur les plantes de son jar­
dill ou les animaux de sa basse COUI' , qui 
peu t manier des oulils s imples, créel' de 
ses mains des formes nouvelles ou aioer 
:'t J'épanouissemen t de la "ie, cet enfant 
ne pen~f' même pas au dessin, Le dessin 
n'est qu ' un moyen commode, ~liisqu'i1 a 
l'avant age de ne nécess iter ({li un crayon 
et un bout de pAp ier. une, sorte de sub­
stitnt des activités: essentielles qui suppo­
Fient, el1es, mat ériel , outils ct milieu ai­
dant. 

Ceci dit pour remettre à sa vraie place 
dans le processu s de formation, le.. ques­
tion du dessin, gui est su rtout, à notre 
avis, une étape mdispensable pour l'ac­
cession normale à J'écriture et à la )ec-
1 ul'e - lesquelles ne sont pas, elles non 
plus, quoi qu 'en pense la scolastique, des 
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aclivilés majeures, indispensables à l'é~ 
quilibre el à la puissance, mais des outils 
que le disque, le cinéma et la radio sont 
·d'ailleurs en train de délrôner et de dé­
passer. 

Donc, Bal. Il' éprouve aucun besoin de 
tommuniquel' sa pensée par le dessin ou 
par l'écriture. 'Elle n'a aucune idée de la 
signification profonde de la lecture. Ell~ 
ne comprend absolument pa.s pourquOi 
lisent les enfants el les adultes, ni ce 
qu'ils peuvent bien lire. Il lui arrive 
poutant de prendre elle aussi, un livre 
sur lequel elle lil, imperturbablement, 
5allS hésiter, et le plus sérieusement du 
monde ... ce qui est dans sa propre pen­
sée ... , sans se douter qu'il pUlsse y avoir 

une autre solulion à ce problème de 1 
lecture. Elle ne fail point cela coml 
jeu mais parce qu'elle croit vraiment <l 

. ceux qui lisent, déchiffrent sur le papi 
ce qUi est en eux, comme eUe lit, e ll 
sur des dessins, ce qui est dans sa prop 
pensée, et exclusivement cela. 

Ne nous en étonnons pas trop, car no 
n'avons, nous-mêmes adultes, franchi q 
très relativement celte étape el que no 
sommes rarement rompus à la leclur 
objective totale, .... l'examen non inluit 
d'un dessin. Et c'est tant mieux, diron 
nous 1 

Nous verrons pourquoi . 

Dessin de Bal. à 5 ans 3 m . 
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Du Dessin à l'Ecriture 

Dans celle montée incessante de l'expé­
rience tâ tonnée, l'influence aidanle du 
milieu est évidente. Mais l'éducation tra­
ditionnelle eUe-même n'est-elle pas une 
influence, autrement exig'eanLe, pUisqu 'elle 
impose ses pensées, ses gestes, ses ryth­
mes et ses lois ? 

Parce que nous avons soustrait Bal. à 
la tyrannie des méthodes scolastiques, 
nous n 'avons pas fait pour cela le vœu 
de la faire vivre à l'écart du monde, telle 
un·· nouveau Robinson, ni d'intervenir au­
cunement dans son éducation. Seulement, 
nous intervenons d'Wle façon différente, 
nous contentant cre lui montrer des exem­
ples les plus parfaits possibles, de met­
tl'~ à sa disposition les outils propres à 
satisfaire SOR besoin de créallon. d' ex­
pression et de relation. Nous sommes 
(( aidalüs Il pour accélérer Bon expérience 
tâtonnée d'abord, puis Bon aménagement 
penonnel ~neuite:. 

Tout en relatant en détail l' év.olution 
du processus d'acquisition, nous ne man,.. 
querons pas d~indiqu.er au passage les 
formes techniques de l'aide qui constitue 
l'essenLiel de notre. apport à la formation 
et aux acqu,isitions des enfants. 

Bal. me voit écrire avec une grande 
facilité, comme si je faisais une chose 
uaLurelle. Comme pour la lecture, cela 
ne J'étonne pas davantage. ~ujsqu'il est 
si facile de lire d'ailleW's, il n'est ceftai­
Henlent pas plUS difficile d'éorire. (Pl. 10). 

Voici la JW,apche 10 qui est caractéris­
tique de cette étape de l'expérience de 
Bal. : éléments systématiques juxtaposés 
en groupes homogènes superposés. 

1. Des fillettes vont à j'école : elles por­
tenL le panier d~ goftler ; 

2, Là, ce sont des ar;bres au bord du 
chemin i 

3. Le peU t enfant ne voeut pas rentrer 
à J'école .: il a perdu son panier. 

Tout cela, non contente de l'exprimer 
oralement en une explj.cation a posterio­
ri, BaJ. l'écrit d'un mouvement rapide du 
cray.on qui dénote déjà un~ certaine maî­
trise du geste, mais où ne se dietiague 
encore aucun t,ace de différénciation. 

Baloulette a remarqué que, dans l'ins­
cription des adresses, je souligne le nom 
des villes, et que je souligne de même 
mon nom dans ma signature. Elle a, 
saliS doute. eu alors comme l'intuitivn 
que ce trait avait une importance déter­
minanLe dans le pl'OCesSUB d'écriture. 
Celle observation oriente son tAtonne* 
ment vers une technique pr:imitive à la­
quelle eUe se tient pendallt plusieurs' se­
maines. Quand elle a termmé sa page, 
elle signe e.l souligne. (PI. 11). 

Bal. a donc maintenant abordé une 
étape nouvelle : . da~s sa page, il y a, 
d'une part, le dessm et, d'autre part, 
un texte manuscrJt qui en est le complé,. 

. 1Jlent nécessaire pdur l'explication nar­
}Iative du dessin - pu qui n'est peut-être 
rien d 'autre qu'un essai qui va se per­
fectionnant dans l'imitation d'Wle techni­
que dont l'adulte fait ostensiblement 
grand cas. (PL 12). 

Bal. commence donc à signer. 

Puis, ~~lon le même ,principe toujOUl'S 
de rtlpéhtlon des g:r:aphlsmes réu.seis rlle 
écriL deux fois, trois fois le même motif 
- souligné naturellement. 

Maintenant, le même motif souligné et 
répété prend place dans le corps mêlll,e 
du dessin et non plus en appendice, 
(Pl. 13). 

El puis, voiCi apparaîtl'e, en plus de ce 
motif pl'imaire qu'on n'abandonnera que 
lorsque, remplacé avantageusement {laI' 
d'autres réussites. il sera devenu inutlJe 
veici donc apparaître d'autres · signes à 
peine différenciés qui ont tout rail' d'être 
un essai plus analytique d'écriture. 

Dans les planches suivantes, nous me­
surons pas à pas la lente différenciati on 
de l'écriture. (Pl. 14) . 

. On voiL apparattl'e le premier signe 
différencié: la crQix qui imite le t, C'est 
une première réussite, et d'une l'epl'odu(' . 
ti0I!-- facile et, simple. Ce n'en est pus 
~O.iDS pour 1 enfant une conquête défi . 
nltIve, une marche franchie qui servh'n 
comme de point d'appui et d'étai pour les 
autres conquêtes. On remarque aussi. 
dans cette planche 15, un l'etour au des-
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Pl. 10 
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PI. Il 

s in juxtaposé et superposé avec texte 
complétant la pp,ge. Apparition des e 
ou J. 

En plus des l et des l, les 0 ou les a 
Se différencient lentement. 

Planche 15. Remarquer, en plus des si­
gnes précédents la disposition synthéti­
que du texte avec titre (solÙigné) et si­
gnatw'e (soulignée). 

Nous sommes à l'aube de l'écriture vé­
rilable. 
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PI. 15 

L'Ecriture se dégage du Dessin 

Une première grande étape de l'écri~ 
ture esl maÎn(enanl franchie. 

L'écriture, d'abord simple signature, 
puis texte indiffércncié incorporé au des­
sin, puis complément du dessin, com­
mence mair.lenanL Son histoire autonome. 
Le (Iessin, lui aussi, continuera SOn évo­
Julion pal' des voies qui lui sont parti­
cu lières et que nous n'examinQns pas ici. 

Mais, à partir de celte séparation, il 
faut, pour que l'évolution se poursuive, 
qu 'intervienne un élément nouveau sans 
lequel l 'écri lul'e n'aurait aucune raison 
d'il!!'e. 

Le dessin, lui, peut se suffire. Il pro­
duit de la beau Lé, de la vie, ou du moins 
J'i mage de la vie. Il est une création ex,al. 
tante, surtout lorsqu'il se pare de la 
magie des couleurs, 

Le texte manuscrit livl'é à son pro]?re 
sarl n'est que gribouillage sans sigmfi­
cation inluitive ni attiranle beauté, n ne 
prend sa valeq!' que par sa fonction d'on. 

lil , de truchement pOUl' exprimer un dé. 
s ir, une pensée ou un ordre, Mais encore 
faut·il qu'on éprouve le besoin d'expri­
mer ce désir, cette pensée, cel ordre; et 
que, impuissant à l~ exprimer directe­
ment ou par l'intermédiaire è'aulres tru­
chements t'lus pratiques (la voix, le Kes. 
te ,la mimIque), on sente la nécessité d'a­
voi r re80urs à cet outil. 

C'est là une condition essenlielle au 
maintien de cet élan fonctionnel qui, jus­
que là, a impulsé .tout le tâtonnement. Â 
J'emploi de Ce moyen non naturel d'ex­
pl'ession, il faut donc trouver une mati. 
vation parUcuière q~i Je nécessite, .C'est 
en partie, faute d'avoir découvert cette 
motivation que l 'école a dû enseigner par 
l'extél'ieur et par la contrainte - ou le 
jeu - une technique dont l'enfant ne 
sentait nullement la nécessité vitale. 
Cetle motivation, d'ailleurs, nous le l's-. 
connaissons,. n'était: guère possible au 
temps pas bien lointain où l'homme n'a­
vait pOUl' ainsi dire jamais à correspon-
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dre avec des hommes éloignés. Le ce rcle 
de vie était récluit à la zone de travail 
et la parole suffisait pOUl' les relations 
normales d'individus à individus, et mê­
me de génél\ation ù génération, Dans les 
cas graves, l'individu se déplaçait lui­
mOme pOUl' aller porlel' au loin, pal' la 
parole et les gestes, sa propre pensée. 

Les temps. ont rad icalcment changé ~ 
ce point de vue. T.es découvel't.es mécalll­
ques intcnsifialll les ~I ép l acements hu­
mains ont rendu néceSSaires les moyens 
de cOl~mlullication à. longue dislance. La 
société r a pourvu, parce que c'était 
pour elle une question d'efficience, et, de 
vie. Elle y a pourvu pal' l'orgalllsatlOl1 
d'un service accéléré des Postes, pal' l'u­
tilisation toujours perfectionnée de l'écri­
ture et cie l'imprimerie, puis pal' la pho­
tograph ie, le telégl'aphe ct le lé,léphone, 
et enfin pal' le cinéma, les disques et la 
radio. 

L'Ecole, elle, est l'estée timidement au 
stade primitif, hési~anl à utiliser ces 
moyens, sc ' ratatinant arbitrairement sur 
elle-m ême, pOUl' que soient superflus ces 
moyens inteniifiés de CO)' )I'llunication réa­
lisés par la science moderne. Dans ces 
condiLions, nous le l'ép r 'on s, ioule moti­
vation de l'écriture était impossible, L'ex­
périence donL nous rendons comple, es l, 
on le vl?it, ' Ia conséquence directe de J' in­
troductIOn dans nos écoles des nouvelles 
techniques d'expression et d'intercolllmu­
nication, no.tamment pal' l'Imprimerie à 
l'Ecole, le journal scolaire el les échan­
ges. 

POUl' ce qui concerne ce premier degré 
scolaire, les échanges constituent la meil­
leure cl la plus pratique des motivations, 
Elle est techniquement <l.o ulenue, ne l'ou-

ilL 16 

-------

bliolls pas, pUl' la pratique cie l' I!npl'ime­
rie à j'Ecole Cl du Joul'Ilal scolaire. 

Notre école esl. Cil cOl'l'espondance a,'ec 
d' autres ef!oies sur la lriple base des jour­
naux sr:Olail'es, cie l'cnvoi de lettres cl 
d'objel!':> divcrs pal' colis, Bal. bai{:?'ne 
dans celte atmosphère de communica llO? 
il. dislance, de COlï'cspondance. Elle reçoit 
des lettres, avec photo ' el jouels, Ell,e 
compl'end ,alors, ou plulôt elle sen t la rai­
son d'êlre de l'écl'iture el de la lecture. 
Celle sensation est encore accentuée pal' 
le fait (lJ'el1e llOUS voit souvenl écrire, 
qu'elle cacbette elle-même les enveloppes 
qui portent nos joies, nos peines, nos 
désirs nos solliciLations vers la Mémé, 
vers ia rn<lrraine ou la petite cousine. 
Nous cullivons cll ez Bal. ce besoin de 
conespondance tant scolaire que fami­
liale. C'est ce beso in qui sera le moleur 
de J'expérience tàlonnée qui con linue 
dans celte branche différenciée mainte­
nant de l'écriture. 

Sous cetle impulsion donc - et cette 
'.:onsidéralion est essentielle - Bal. écrit 
maintenant ses premières leUres inc1 éren­
c1an!es du dessin, qui n'ont plus 111 la 
même foncliotl. , ni la même destination 
iutime. L'enf,al: :; ne fait pas de devoirs 
d'écriture, pas plus que bébé ne fait des 
exe rcices de langage ou de marche i elle 
écril à mémé ou à mal'1'aine, toul cOlllme 
bébé parle pOUl' influer sur son enlou­
l'age el marche pour aLleindre un but 
dont 11 a conscience. 

Voici les premières lettres indépendan­
tes, écrites à. 4 ans 3 mois. On constatera 
tout à la fois la persistance mécanique 
des premières acquisitions : signat~ll'e 
sou)j gné~, croix (l), el la différenciation 
progressive et globale de l'ensemble du 
graphique. (PI. 17). 

~LA..J \-t.t ~ 
.~ 
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A 4 ans 4, m., Bal. écrit à 00 cousine, 
.e t voici une de ses lettres: 

De l'examen plus particulier de ces 
<deux documents, nous déduisons des pro­
&,rès quj sont d'indéniables conquêtes 
<lans la voie do tâtonnement : 

les lignes sont à peu près l'éguliè­
l'es, avec une m-aJ:ge c al'actérisliGtle _ 

PI. 17 

qui est cerlainemen t une réminiscence 
imitative, - dans la planche 16 . 

- De ce §l'aphisme global émergent 
avec une netteté croiss-ante les premiers 
signes différenciés : t,D, a. Les e et 1 
sortent de l'ombre et prennent forme de 
plus en plus scIon les p,,'incipes d éc isifs 
(le l 'expérience. tâtonnée. 
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A ce stade d'éc1'i lure autonome, vers 
cinq ana donc, Ba.l. sépare définitivement 
ces deux activités, dessin 'et écriture, et 
commence, en conséquence, à s'intéres~ 
sel' à la technique de l'écriture. Elle se . 
r end compte qu'a ne s'agit plus ici seu­
lement d'un graphisme intuitif, mais qu'il 
peut y avoir certaines règles, et des for­
mes fixes il imiter. 

D'est à partir de ce moment-là seule­
Dient qu'elle s'intéresse vraiment au 
texte rédigé en commun en classe el s'es­
saye à le reproduire.! Ell e copie quel­
qUBS lettres ou mols d'un livre ou d ' un 
journal. EUe s'applique pendant quel­
ques jours à la reproduction des chiffres 
qui sont des signes nettemen t séparés, 
d'une forme plus géométrique et moins 
capricieuse que les lettres. 

No us allons assister d'abord à l'évo­
lution de ces u. ~xel'cices Il spontanés, ou 
plulôt poursUiVlS Don comme devoirs 
mais BOUS l'impuls ion des besoins nés de 
nolre puissante motivation. 

kmPe ~ ~~e-S 
L~LLUiU rp~ 

Ah ~~t t"tQ,roOl~ 

PI. 18 

Dans !a plan che 18, Bal. après Qvoii' 
li é un commerce plus intime avec l'écri­
ture, copie vis iblement pour acquérir la 
maîtrise de ln lechnique, comme bébé 
monte et dcsCt'nd les marches d 'un esca­
li er par pu,. exercice motivé. 

La planche 19 est une merveille de do­
cl.lllte.nt s po ur notre démonstration : 

- Bal. e.c;:;nye sa maîtrise et elle s 'en 
tient lei 'aux ~ignes pou r le tracé desquel s 
e!' e fi pl'éc{>rlp,unnen't . réuss i : 2-4 1 08 
(c fJ 11l hinai son simple du 0 et de la barre). 

- Les lignes sont Mulignées : réminiS­
cence des graphismes précédents non en­
core abandonnés. 

- Bal. a copié sa signature et la per­
fection de sa réussite est certainement 
l 'abouti ss'ant de nombreux exercices préa­
lables. La signature est, elle aussi, sou­
lignée. 

4-0 Lfo ( 

PI. 19 

- Ce g raphisme de la si~nature, on le 
remarquera, est Lout près au dessin. Les 
signes, loi n d'être l'igides el heurtés 
comme dans une écri ture à baie analy­
tique, sont soupl es, et liés el forment une 
so rte d'harmonie synthétique. . 

- N'est-il pas caracté ristique, enfin , 
que l' enfant .tllt éprouvé le besoin de dou. 
hi er celte signature- qui esl un mélange 
délicie.ux el expressif du dessin el de 
l'écri lu l'e. Il y a là plus que de la fan­
t aisie, mais l'expressio n s ubconsciente 
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de la suite d'un processus qui ne souffre 1 ses u exercices Il. Elle a copié des mots 
d'aucune coupure. au hasard, dans un graphisme très lié, 

Dans la planche 20, Bal. a continué qui est lui aussi toul près du dessin. 

PI. 20 

• 



28 . MÉTHODE NATURELLE DE LECTU~E 

Le sens des mots 

EL voici un nouvel échelon de franchi. 

Ilal. est au début de sa 60 année. 

Dans sa lenLe expérience tâtonnée, elle 
est maintenant parvenue, à une Il:laltrise 
suffisante de son graphIsme écrll pour 
reproduire avec une sûreté, une rapidité 
et une perfection s_alisfaisantes la plup~p'L 
des moLs qu'ellé ' copie. 

Alors seulement, une -fois aUeinLe celle 
maîtrise élémenLaire, un l'apport s'éta­
blit dans l'esprit de l'enfant entre le 
graphisme des mots eL la parole ou la 
pensée. Naturellement ces rapports s'éta-' 
blissent d'abord avec les mots les plus 
courants, ~OUl' Bal. ces mots sont les 
noms de ses amies. 

Elle 'Q. maintenant 5 a. el '!J, Elle des­
sine des enfants. Son dessin est plus 
parfait dans sa forme el eUe a définiti­
vement franchi le stade de la juxtapo~ 
sition et de l'explication a posteriori. 
Son dessin est maintenant une composi~ 
tion, c'esl~à~dire la réalisation délibérée 
de graphismes différenciés et organiSés 
les uns par rapport aux autres pOU'l' ex~ 
primer un résultat consciemment ou i"n~ 
consciemment voulu. 

Dans la pratique pourtant ce résultat 
n'est pas .toujours celui que l'enfant se 
proposait d'obtenir. Le passage d'un 
st.ade à l'autre est naturellement gradué. 
Le processus du tâtonnement joue encore 

. et Bal . modifie parfois son graphisme e~ 
cours' d'exécution, ou change même l' ex­
plication selon le hQ.sard des réussites (re­
liquat d ' explicalion a posteriori). Dans 
son allure générale, pourtant, l'explica­
tion n'est plus a posteriori. Le dessin 
devient une expression, un langage. 

Bal. conjugue intimement ce langage 
aux premières conquêtes de l'écriture. 

Dans la planche 21, elle a dessiné des 
enfants qui se promènent qan..<; un cadd 
qui lui esl familier. Sous chacun des pel;­
son nages elle inscrit Je nom .. , Pas s-pé­
CÎ'alement d1ailleurs pour ajouler plus de 
sens au dessin mais pluLôt par besoin 
d'allier s·a maîtrise de l'écl'ltu~,'e à l::t 
maîtrise du dessin, de faire fonctionner 
l'outil pouveau dont elle s'est sa'<;ie. 

Elle s'appliquera ainsi à copier, sur les 
dessins, ou séparément, les noms propres 
qui lui sont familiers : Papa, Maman, 
Mémé, Max, Foune, Pigeon, Germaine, 
etc ... 

Elle uÙlise au mieux ces premièl'e~ 
conquêtes. Tout comme le Bébé qui es l 
\-ar'/enu à prononcer correctement quel­
ques mots qu'il répète inlassablement €11 
vertu du mécanisme d'acquisiLion tâ.ton~ 
née et de répétition, dans un but de sécu­
rité et de succès, des essais qui ont réus­
si. Pendant longtemps ces premiers mols 
connus seront, eux aussi, comme les pi­
vots de tous les graphismes, -et nous les 
verrOl1S éliminés ou minimisés dans leur 
emploi, à mesure seulement que s'enri­
chira le vocabulaire. 

Il · Y a, d,ans tout ce processus, un 
double aspecL de fixation au passé et 
d'audacieuse poussée vers l 'avenir. Une 
expression vulgaÏi'e réSume fort bien ce 
processus plus général qu 'on no croit ~ 
h Ne pas se lâcher des mains ,.l.vant ùe 
toucher des pieds. )) Ce qu' il a acquis~ 
ce qui s'est incorporé à son devenir, les 
ouLils et les techniques qui lui valent d e 
ra puissance, l'enfant ne les abandonne 
pas tant qu'il n'est point ass uré d ' un 
mip.ux évident et qui a déjà fait ses preu­
ve~, qui élimine pratiquement le compor­
tement désuet. 

Le paysan n'est jamais des premiers 
à acquérir une automobile. Il a son char­
à-bancs auquel il atlelle un mulet, d ' ail­
leuTs bon à tout faire. On lui représente 
bien les avantages de l'auL~ Mais il el) 
voit aussi- les inconvénients. Ce n 'est que 
le jour où la pratique courante et la né­
cessité auront placé l'auto d-ans le cir­
cuit vilal de l'homme que seront éliminés­
lp.s procédés arriérés et r1ésuets de loco-
11lOLioll. 

L'enfant procède de même avec un e 
excessive prudence, pal'3.doxalement liée 
à une imperturbable intrépidité. Ou plu­
tôt ce sonl là les deux termes qui se ba­
lancent d'un même et nécessaire équi­
libre. Au cours de l'évolution qui va sui­
vre, nous verrons sans cesse de nouvelles 
acquisitions s'ajouter aux conquêtes pri­
mitives, s'y inLégrer ou s'y juxtaposer 
plus ou moins logiquement. Mais ces 
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Pk 21 

conquêtes pel'sistent alors même qU'OD 
n'en voit plus l'utilité, comme ces vieux 
habits usés qU'on n'envisage de quitter 
que le jour ou l'on dispose d'habits nou­
veaux suffisants, mais qui, même alors, 
collent si pal'fai·;ement au corps, sont ft 
leI point famiHers, qu'on ne les aban­
donne qu'à regret, qu 'on les retrouve 

avec plai sir lors de~ besognes difficiles 
et qui, mênle rejetés 'au tas de chjffo~s 
ne veulent point rnoul'il'. ' 

Dans l'a 1Jlanc}le 22, les lTIQ(lalités de 
ce processus sont caractéristiques: 

- JeUres écr iles les unes ù la suite 
des autres (.l'épêli lion gJ'aphiG'Ue déjà 
automatisée) i 
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_ noms connus intercalés dans le 
texte : maman, papa, papa, maman, 
IDédé, Lulu, Pigeon

j 
Max, Coco, Fifille 

al Foune, Line, Noë, Max. 

_ quelques mots ou signes nouvelle­
ment connus viennent s'intercaler au ha­
;sard dans le texte (le futur qui imprègne 
racquit présent) : et. lit, 9 ma. 

- Le ? notamment apparaît comme 1 
une conquête toute récente, à leI poin ! 

que Bal. lui faU l'honneur de le répéte ~ 
pour enèadrer sa signature. i 

- Des dessins sont juxtaposés au text 1 
pour en compléter l'explicatioI'l (réminis 
cen~e~ du passé, ou idée .aujourd'hui plu 
familIère du lexte iIlustré). 

Pl. 22 

Dessin de Bal. à 5 ans 3 m, 
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S'exprimer avant de lire 

Nous en sommes là. 
• Sans leçon, par la seule expérience 

sensible impu1sée d'abord par le désir de 
création et de puissance, par la motiva­
Hon extél'ieure ensuite, J'enfant. est pa.l'­
venue à l'aube de l'écrit.ure consciente. 
Elle s'exprime par ceUe écriture comme 
fIlle. s'exprime par le dessin ou le lan - · 
gag-e, plus ou moins maladroitement en­
core, plus ou molRs imparfaitement. Mais 
l 'ouLi l est en mains: il suffit maintenant 
de se familiariser avec sa pratique. 

Arrêtons-nous un instant ici pOUl' pro­
céder à quelepIes observations qui répon­
dront d'avance aux questions inqui èles 
de ceux qui doutent parr.e qu'ils ne sen­
len~ plus la vie vibrer en eùx ni autour 
d'eux. 

Bal. a maintenant six ans et ne fait 
en classe que :le très rares apparitions, 
Elle ne sait encore écrire que les quel~ 
ques mols que nous venons de voir, BIle 
n'est donc pas en .avance pal' l'l8.pport aux 
élèves normaux des écoles, Elle serait 
même très sensiblement en l'etard, Ou 
plut~l il n'y a pas de vraie comparaison 
possible pUIsque ce sont deux processus, 
deux techniques totalement diffél'entes, 
Comme si on prétendait que ce bébé qu'un 
pèl'e maniaque dressa à l'épéter quelques 
mots, comme un perrOl.{uet débile ses 1i~ 
l·ades, est en avance sur tel enfant qui 
monle normalement mais qui ne sa it en~ 
core prononcer correclement aucun voca~ 
ble. 

A l'école, les enfants sont dressés de 
bonne ~1eure fi. imiter les lettres, à cop,ier 
des mots et des phrases, mais ce n'est 
là p'OUI' eux qu'acquisition formelle. POUl' 
Bal., l'expérience, si imparfaite so it~elle, 
est déjà organiquement intégrée à l'être, 
et. on ne J'en sépare'ra plus. 

Il se peut d'ailleurs !Jue, dans l'ensem 
ble pOU l'tant, et toul compte fait, il y ait 
eflectivcmentl'etal'd (lans l'acquisition de 
cette tecbniqae d'écriture, L 'Ecole acLuel · 
le, du fait de j'anomalie de ses techni ­
ques, vise souvcfll à des normes qui sont 
prématurées et G'ui cessent d'~ l re vaJa~ 
bics pOUl' une éducaLion normale, C'est 

un peu l'histoire du lièvre el de la tor~ 
tue. C'est, en définitive, le résultat final 
qui compte, c'est~à~dil'e la maürise de 
l'écriture en fonction de la formation de 
la pel'sonnalité", El lA nous sommes tl'an· 
quilles, 

Il y a, pl'U' contre, un avantage incon~ 
tesLable ~ et qui compte - que nous 
pouvons inscrire tout de suite b. notre 
actif: du faiL rle l'erreur initiale des mé~ 
lhooos, j'Ecole traditionnelle doit con­
traindre l' enfant à écrire à lire à tra~ 
vailler. Et dieu s·ait si cel apPl'e~tissage 
est laho1'ieux, A tel point que les institu­
teurs fuient les classes préparatoires où 
la besogne est si ingrate, alors que la 
maman voudrait garder son enfant à cet 
âge délicieux et émouvant des premières 
conquêtes, 

Po~l' Bal. et pour tous les enfants qui 
bénéflc~ent des mêmes techniques natu~ 
l'ell.es, Il n'y a pas de leçons, pas d'obli ­
gatlOlls, pas plus gu'il n 'y a obligations 
ou leçons ft la maIson pour l'enfant qui 
rnOlile ~lu premier cri jusqu'au langage 
expl'esslf à peu près parfait. Il suff it d'un 
milieu aidant et d'une expérience tâton~ 
née .suffisante: BalouleLte n'a pas même 
?esoll1 d~ vemr en cl~sse pour continuer, 
a. acquél'Il' une technIque d'expression, 

Bal. veut écrire des lettres, Elle ne se 
contente. p~u,s maintenant de ses graphi· 
ques ,PI'llUlll(S.; elle se l'end compte de 
leur Imperfecllon. Elle demande alors 
qu'on écrive sous sa dictée les lettres 
qu.'elle désil'e adresser et elle les copie 
sOigneusement,. ce qui est d'ailleurs un 
~xcpll.enl . eX~l'clce: IVfais comme on n 'est 
Jamais SI bien ser vi que par soi~même 
elle éprouvera bientôt Je besoin de ~~ 
passel' de secré tai re et d 'écrire ses pl'O~ 
pres leUres. 

,E:I~ n'a ja.mais suhi la moindre leçon 
~I éCf'llUJ.'e, Elle dessjne les modèles. Très 
II1~pal'fallen~ent d'·abord, de mieux en 
mIeux ensUite. 

~n Il.avigant auLouI' de la casse d'im­
pnmel'IC, en s'amusant à remplir des 
composteurs et à compo~el', en jouant 
avec les mpts, ~al, a appris le nom cie 
tflut es les Jettres de ;' a :pllabeL ' 
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La rapidilé et la sù r elé de ces acquisi. 
lions sonL foncHon de la richesse du mi­
lieu dans lequel évolue el agilel'enfant. Si, 
dans une fllmille (( non aldanle )), l'en­
fant entend rarement parler, ou si on 
paJ'le incorrecleme~l. il, apprend moins 
vi~e à parler el mOIns bien - toules au­
tres condilions égales - que s'il se trouve 
dans une famille CI aidanle Il, cultivée el 
harmonieuse, au langage précis et pur. 
Nous ne méconnaissons dOllC: pas la fonc­
lion éducative de l'Ecole, Loin de là. 
Nous pensons seulement que 'cette fonc­
tion esi mal comprise, -qu'cne porle à. faux 
et s'exerce donc avec une regreLtable inef. 
ficience, pour ne pas dite plus Nous vou­
lons fflire mieux, en redressant J'e proces­
sus, en améliol'allt. les outils, en perfec­
tionnant les techniques. 

Bal. Ile sait tou jours pas lire et. n~ veut 
pas Tirc. Lire la pensée des autres ne lui 
dit rien. Il y a probablement ft cela deux 
rai sons: la pensée dcs autres ne la tente 
pas; sa propre vie lui suffit. Non pas pal' 
suite de je ne sais quel égocentrisme 
congénital, mais parce qu'elle a ~anl à 
faire pour organiser son propre édifice 
avant de s 'intéresser vraiment à l'édifice 
des .autres. Pou.rtant les leUres sont une 
pl'emière étape sur la voie nouvelle, la 
première an lenne dirigée vers ra vie d'au­
tres enf,an ts. La lecture· va naître bientôt 
de la nécessité de lire cette correspon­
dan ce. Mais, deuxième raison, et. qui a sa 
valeur: la lecture est une technique q:ui 
la dépasse el qu'el'Ie appréhende. Comme 
l'enfant. qui ne sait pas monter à bicy­
clelle et. qui a peur dé se lancer. Alors, 
pour l'instant, Bal. se fail lire les leUres 
qu 'elle reçoit. 

Tncontes tablement, la méthode. tradi­
tionnelle parvient P"'l' ùes leçons systé­
mal iques, à inculquer bien avant 6 ans 
les rudiments de la lecture. Cela néces­
s it e des leçons, donc de l'obligation et de 
l 'obéissance. A moins que, pal' èes pro­
cédés vivants ou par le jeu on parvienne 
à élinliner les dangers de la leçon et de 
tobligation. Mais c'est toujours le même 
refrain: il ne suffit pas ùe partir t.rop 
tôt et à. touLe vitesse. C"esl le point d'al'-

rivée el l 'étal de l'enfant à cette ·tllTivée 
qui importent. 

Il l'este alors à examiner si, pal' haSA rd, 
Je processus naturel de Bal. ne serail pas 
en lous points préférable el s' il ne mèllè­
rait pas plus sûr ement à ce but. 

Notre étude répondra à ceLte Cjues lion. 
11 resteI'a, certes, à coptrôlc1', à vé rifi er 
nos observations, à éprouver la lechni · 
que nouvelle. Ce sera J'œuvre des éduca­
teurs (lui auront réfléchi aux possibilités 
de voies logiques qu'on avai t toujours 
méconnues. 

Contrairement à la Ll'adi lion pédagogi­
que, l'écriture et la lecture ne sont pas 
du tout indispensables au développement 
normal du jeune écolier. Et si elles ne 
sont pas indispensables, elles risquenl 
fort d'être nuisibles en troublant le pro · 
cessus natu rel de croissance el d 'acqui­
s ition. 

Le souci de l 'école actuelle de hâteJ 
l'acquisition au moins ruùimentaire de 
ces techniques vient tout simple-ment de 
l'indigence ùu matériel et des méthodet-: 
en usage. L'instituteur se considère com­
me sauvé - lui, pas ses élèves' - le jom' 
où le Cours préRaraloire sait lire et p.cri­
l'e, parce qu'alol;s il peut lew' donner des 
devoirs et leur faire réciter des leçons, 
puisque c'est à ces (( occupations li que 
se borne le travaÎl scolaire. Avant cette 
conquête on ne sait trop souvent corn­
ment occuper les petits ... sauf à les amu­
ser à l'·aide de jeux pompeusement qua­
lifiés d'éducatifs. 

Mais si nous introduisons à l'école -
à tous les degrés - des outils et des 
techniques qui permettent un travail ré­
pondant aux besoÎns fonctionnels des en­
fanis, .alors le problème de l'acquisitio~l 
en éCl'lture-lecture ne de pose plus avec 
la même acuité. Nous n'essaierons pas d~ 
doler l'es oisillons d 'ailes f·ael iees pour 
les précipiter trop tôt bors du nid. Nous 
laissel'Ons patiemment les plumes fleurir 
et s'épanouir, assurés que nous sommes 
que l'env91 viendra immanquablement, 
au moment voulu, nat.urel et puissant. 
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Le processus de perfectionnement de l'écriture 

Le propre de notre technique basée sur 
la vie, c'est que l'enfant qui en bénéficie 
veut toujours faire mieux, raller plus vite 
et plus avant. Sentiment d'ailleurs na­
turel à l ' homme, sans lequel il ne saurait 
y avoir de progrès el que l'école tl'acli­
tionnelle ~ et c'est l'à sa plus lourde et 
plus radicale condamnation ~ ne saiL 
que refouler jusqu!à l'étouffer. 

Bal. sait écrirr les noms qui lui sont 
familiers, mais cela ne la satisf.ait pas; 
copier ses leUres après les avoir dictées 
est ressenti par elle comme une inutile 
dépendance et un asservissement. S~ ca­
marades plus âgées écrivent leurs ~ettre5 : 
elle a hàte eUe aussi de parvenir à cette 
écriture autonome. 

EUe utilise pour cela les . outils et les 
moyens qui sont à sa disposition, mais 
toujours selon les mêmes principes d'ex­
périence talonnée. Nous allons pas à pas 
étudier ces outils et ces moyens. Mais 
nous ne nous presserons pas de généra­
liser les conclusions de celte étude. Il y 
a des chances ~our que, dans leur tâton­
nement conditionné par des conlingences 
différentes, d'autres enfanls réagissent 
dans le détail selon des lignes pal'allères, 
certes, mais non identiques. Nous vou­
ions montrer seul'ement , que, dans ses 
principes essentiels, le processus naturel 
d'acquisition et de progrès est le même 
aux différents stades el pOlli' tous les in­
dividus daLs quelque milieu qu~ils se 
trouvent: expérience tatonnée, répétition 

des essais réussis selon les p rinci pes d 'é­
conomie, de sécurité et de puissance, né­
cessilé cependant de ne pas s e lâcher des 
mains avant de toucher des pieds, pru­
dence et audace au service de la vie gui 
tOUjOUl'S veuL monter et s' nffirmel'. 

Voyons donc comment procède Bal. 

Elle a remarqué que cerlains mots et 
expressions reviennent souvent da,ns les' 
let.tres, Elle apprend fIes êCl'il'e, puis 
se fixe dans leur ut.ilisa.lion pour les re.-';­
sortir automatiquement dans Lous les 
écrils, comme elle a r épété pendant si 
longtemps le graphisme qui repl'ésc.ntail 
sa signaLure soulignée. Ene procède en 
cela exactement camme le bébé qui Il. ap­
pris ün mot nouveau Dl. une expression 
qui J'enchante et a autour de lui un évi­
dent succès et qui mêle ce mot ou ex­
pression à toutes les rnanifest.ati ons pri . 
mil ives dl,.l langage, 

Bal a aussi appris, Pour le début: 
Cher lJalJa, chè1'e 1J1(wwn, chère maT--

raine, chère mé-rné. 
Et, pour la fin: 
,le t'em.bra.sse fort, f ort , Ba loulefte , 
l''lais comme ce cadre ne suffil tout de 

même pas à reniplir une Jettre. elle inter­
cale enLre ces deux extrêm es les noms. 
propres qu'elle cannait, 

La lettre suivante es t absolument typi­
CJue IL ce l égard (PI. 23) : 

~~~~ 
~ Jj,A: ~b~ 

èJ-L ..-t)~ ~ ,Je 

~ ~ JIjicl. ~ eJÇ .. 1'00 _ k- 0,. 
Ac_ q)e ~ U'" J...V-' 

PI: 23 
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Mais l'élan est donné: BaL saiL écrire 
une leUre touLe seule, et une lettre gui 
exprime quelque chose et qu'on com­
prend . Elle ne s'en tiendra d'ailleurs pas 
à ce rudiment, et va continuer à ,I?eriec­
tionnel' ses réalisations. Bien SÛT, Il n'esl 
pas question pour elle d'inventer la ter:}1-
nique de l'é~riture qui ne peut être qu'i. 
mitation d'une forme fixée el, imposée piH 
le milieu. Les modaliLés oe ceUe imita­
tion varieront sans nul douLe selon les 
possibilités offerles. Â nous d'en offrir le 
plus possible. 

Bal. douc glane comme elle peul autour 
d'elle les moyens d'améliorer sa techni­
que, comme l'en~nt glane aB Laur de lui 
l es moyens d'enrichir et de diversifier 
SOn langage. 

Sans leçon d'aucune sorte, en compa­
rant la pensée exprimée au texte réalisé 
au tableau puis coulé dans le mélal en 
navigant auLour de la casse d'imporiroe­
rie, en classant les caractères ou en im­
primant, en illustrant la feuille impri­
mée - IouLes activités qui l'attirent et 

On voit que. même avec ce système 
simplifié - parce qu'il esL justement L~op 
simplifié. - louL n'esl pas encore réus~lte, 
BaL écrU iLichvè pour il y a'l1ail; elle 
écrit de la laie pour de la larte, 

Mais n'empêche qu'elle a fait une trou­
vaille essentielle. Désormais. la l'oule est 
libre devant elle. EUe sail éC1'ire ; elle sait 
fixer SU l" le paJ.jier les pensées qu'elle dé­
sire communiquer, Et. effectivement, nous 
pouvons lire ses letlres el les compren­
d~, pas plus difficilemenl du moins que 
certaines ordonnances de docleurs, ou un 
manuscrit déséquilibré de Ch, Maurras, 

Si l'enfant n'étaitt. pas poussé par ce 
besoi n de perfection et de progrès vers 
la puissance dont nous avons fail le mo­
tel.1r de noll'e éducation. il pourrait s'ar­
l'êLer Ù, ce sLaùc de communication. Et, 

l'intéressent, Bal. a appris à peu près le 
nom de toutes les lettres. .Mais, dans 
l'usage qu'elle en fait, c, ~'est aussi bien 
que, que ke, ou cuei. ; i suffit pour écrire 
se ; sé devient d'un emploi général pour 
toules les expressions c'était, céder, cas­
ser, C'est une sode de rationalisation de 
la langue, forL naturelle en somme puis­
qu'elle a tenlé bien des philologues parmi 
les plus sérieux. 

Bal. possède donc la maîtrise de signes 
qui signifient que (c) , de, r, ne, né, pe, 
etc ... Elle a en main des instruments suf­
fisant" pOur écrire les mots qu'elle pro­
nonce et qu'elle veut transcrire dans ses 
leUres. Remarquer que Je processus est 
à. peu près, ainsi, achevé dans son prin­
clpe: dorénavant, l~enfant ne procède 
plus qu'à son ajustement. 

Bal. se contente d'abord d'écrire à la 
suite les leUres de l'alphabet selon la va­
leur qu'elle leur attribue par rapport à 
leur sonorité: 

(( On a féLadinète ilichvè ... 0.nlapr-épa1'é 
.. ,on a f4vè de la semoule, Il 

Voir planche 24 

PI. 24 

en fail certains arriérés n e poussent pas 
plus a~ant, tout comme ils demem'ent à 
la phase infél'iQUl'e de l'expl'Qssion ora~e, 
Mais l'enfant ThOTmal ne s'accommode Ja­
mais d'une leLLe impc1'fedion. 

En tâtonnant, en compara~t intuili've­
menL ses propres réalisations graphiques 
aux lextes manuscrils ou imprimés qu'el­
le a !ous les yeux, Bal. se l'end compte 
de ses faiblesses et de ses insuffisances, 
Ou si elle ne s'en rend pas compte oons 
ciemment ni logiquement, elle sent qu'el­
le n'a pas encore mis ses tex Les en pal'­
faiLe harmoni e avec les écrits qu 'elle ad­
mire, et, san s même raisonnn ses efforls, 
elle va agir pOUl" parvenir à l'équilibre 
dont son être a besoin pour acquérir paix 
et puœsance. C'est exactement le même 
sentimenl qu 'éprouve l'enfant quand il 
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réussi, par la combinaisoll tâLonnée Je 
ses zézaiements à produire des sons qui 
onl un sens el comme un pouvoh' magi­
que qui n'ont e.llecre qu'une v~ue res­
sembJ.ftnce avec les mols cOJ'l'ecls, mais 
que papa el maman comprennent : Nana, 
titi, lolo, pépé, abon , arno... . 

Oui, mais, diront les pédagogues tra­
Gitionnels, s i l'enfant à. ce stade se con 
tentait de" celle réussite relalive el ne 
poussail pas plus avant son e'ftol't! Ont· 
ils vu souvent des enfants normalement 
conslilués marcher toute leur vie à qua· 
tl'e palles parce que, à un certai n mo­
ment de Leur développement, ils s'étaient 
fixés quelque temps dans un moyen im· 
parfait, certes , mais qui leur permetLail 
du moins de se déplacel' à leur saLisfac­
tian? Et des aduTles qui aien l gardé le11-l' 
langage petit nègre de deux ans, si l'en­
tourage parlait correctement? 

BaL se l'end comple de ses impel'fec­
Lions - disons plutôt qu'elle sent confu­
sément ces imperfections el qu'ene v,a, 
s'employer à les corriger pOur monter 
vers l'écriture correcle. ~ elle y réussira 
avec d'aulant plus de sûreté et de rapi­
dilé que le milieu aura été favorable el 
aidant. 

Une objection encor e peul venir ft l 'es­
prit du lecleu r: mais s i, au lieu de lai s­
ser ainsi l'enf.ant faire lui-même, et péni­
b!ement, toutes ces expériences tâtonnées, 
011 lui donnait quelques leçons, s i on 
l'inilia il. du moins à. certains principes es· 
sentiels qui Sûl-1L comme l'ossalure de 
l' express Îon éCI'He j si on .a munissait. 
d'une plus gr a nde réserve de mols pal' 
la répétition méthodique et la copie, ne 
gagnerait on p':\.s un temps précieux en 
éliminant bien des risques d'uneufs dont 
J'expérience n 'esL pas forcément indispen_ 
sable. . 

Les mamans' modernes fO.nt ainsi quand 
e' les placent pl'ématw'ément leur bébé de 

huit Illois dans un léger cbariot à rou­
leltes. Bébé ne 'se traînera plus pal' ter­
re !. .. Le voilà. qui est maintenant droit, 
comme un enfant de quatorze mois qui 
marcherait déjà. ! ... Il se déplace effecti­
vement d'un coin à. l'autre de la pièce 
à u·ne vitesse intrépide, en . se contentant 
de fermer les yeux à. l'approche des obs­
tacles ... On a l'illusion d'un progrès ! ... 

Mais y a-t-i] progrès effectif, et, en 
définitive - puisqu'en l'occurrence le bol 
seul importe - l'enfoant marchera l-il aus­
s i vile et avec une aussi grande assuran­
ce que s'i l avait longuement marehé à 
G'uaLl'e paltes pour se redresser lente­
ment, pa,r un long exel'ci.ce de ses mus­
cles et de ses nerfs? L'expérience mon · 
tre bien le contraire. Et si même cela 
était, jJ l'estel'3it toujours à l'.ac tif de la 
méthode naturelle qu'elle ne nécessite de 
l'enfant aucun effort anonmal, qu'elle 
sïmbriCj'ue pa.rfaitement dans le pl'oces­
sus vital, sans leçon systématique. II' suf­
fit que le lllili~u présente la plus grande 
gamme possible d'expérienee tâlonnée et 
les exel11i)l e ~ éminents qui sont comme les 
branches auxquelles l'être s'accroche, 
pOUl' monter toujow's plus haul, pour al­
teindre aux fruils de la connaissall ce, 
sans cf-Jwllliant jamais se (! lâchel' Jes 
pieds Il pOUl' st=! ménager toujours de suf­
f) -; antes possibilités de retl'aite et de 
réussite. 

El nous devl'ons te.ir le plus grand 
~mple de ces considération s- essentielles 
dans la mise au point pédagogique qui' 
sera la conséquence et l'aboutissement 
de nos observations. 

• .. 
Bal. ·a donc découvert (t'uc les lettres 

sont les signes graphiques de sons qu'elle 
pl'onônce en parlant ct qu e, en associant 
et en combinant ces signes, elle peul ar­
river iL traduire graphiquement, ft (( écr i­
re Il ses mots et ses phrases. 

PI. 25 
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Elle se lance mainten ant avec pruden­
cc cL audace à la conquête toujours plus 
complète de cette technique. 

Prudence et audace, a vons-nous dIt. 
Elle procède comme le bébé qui part d'un 
point solide, une chaise ou un meuble, 
pour atleindre W1 autre meuble ou une 
autre cha ise qui termine l'aventure, non 
sans s'être parfois raccroché en route à 
quelque autre po int d'appui considér é 
comme reIai , 

Nous tl'O UV erOfl o effectivement, dans no­
ll'8 série de lettres de Bal., ces poin ls 
(l'appui - initial et terminal - el ces 
relais intermédiaires. 

Nous avons déjà vu quelques-uns de 
ces points d'appui: u Cher papa... J e 
l'embrasse fort, fort }I, entre !esquels les 
noms propres connus sont posés comme 
relais. (Pl. 25). 

Voici encore trois documents encadrés 
par les points d!appui habituels et dont 
l'espace intermédiaire a élé garni de li ­
gnes écrites selon le mode exclusivement 
phonétique que nous avons analysé. Mais 
déjà apparaît, parmi ce gr;'l.phisme pbo­
nélique une forme différenciée qui, on ne 
sait sous l 'effe t cft! quelles influences, va 
Se perfectionner jusqu'à devenir un so­
lide relai. (( Comment vas· lu ? .. Maman, 
comment va-t-elle ? Il 

.. . Jort pase tojour .. isi tumecii ra a coUpéi que 1 tu lui di ra cze oè bien. 
:iu a fi te comanua lu mapetite Line • Bq ta Je t'embrasse bien fort. 
maman ua bien dè, sou je con cel a napaboquou. 

PI. 26 

Traduction : 

Chère Lin~. 

Je t'embrasse bien fort Jort . Pense toujours à 
ici . Tu me diras è.i: quel r.,.ays quo tu habites} 
Comment vas.tu, ma petite! Line } Des sous, je 
crois qu'elle (ta maman) n'e n a IJas beaucoup .. . 

Est.ce que ta mamon ua bien} Des sous, je 
crois qu'elle .n'en a pas beaucoup . Tu lui diras 
que je vois bien. 

Je t'embrasse bien fort 

Le document suivant esL déjà une vraie 
lettre. Cons truile sur le même cadre en· 
lre ses deux points d 'appui, ell e apporf~ 
déjà, de façon ,suffisamment lisible, les 
nouvelles essentie lles. A ce sLade, la let­
tl'e de ' Bal. ne diffèl'e pas-beaucoup des 
lettres de gens du peuple qui, inexperts 

à man ier l'ouLiI de l'écriture, ont besoin 
de ce même cadre qui donne au moins 
l' impression d 'un e lettre charpentée et 
soignée: (( Je mets la main à la plume 
pow· vous donner de mes nouvelles qui 
son t très bonnes, en espérant que la pré­
sente vous trouve de même ... Il Suivent 
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quelques nouvelles ... Puis la missive se 
Jennine par : CI Dans l'espoir d e l'ecevo ir 
bientôt de vos bonnes nouvell es, rece­
vez ... )1 

vais bien ... '1 Suivent q uelques nouvelles. 
EL , pOUl' lel'm iner : (1 J e t 'embrasse for l, 
fo r t . B al. )) 

Pendan t longtemps, Bal. utilisera ce 
cadre. Ba l. [). Ll' vové u n cadre identique : 

. « Chère Maman, comment vas-tu) moi je 

)la- Jm. ~ 
~ (lTO- .AJ /YYlPÜ ?: ~' 
~. . f-~<l. t\. ~ 

~~d,.k.~ 

Il y a oe ta poési Jacqu e a rive H midi papa 

a di cilc fo; a les pro m ené a lor je té di aure 
voire, 

Je t'emoraue bien fort fort fort fort 
Baloalette 

Pl. 27 
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L'Imprimerie et les textes autonomes 
indépendants des lettres 

Bal. a 6 a. 6 m. (Le processus d 'acqui . 
s iLi on a sa ns doul e, à ce moment là , été 
que!que' peu l'etardé pal' un acciden t qui 
l'a tenu e près de deux mois allong(!e, à. 
l'écart de l'E cole). 

Ene sait écrire et seul e. Non pas co­
pi el' mai s s'ex primer p al' l 'écri ture et 
d ' u r: e façon ma (oi bien satisfa isânte 
pour SO n âge. 

E lle ne sait toujou rs pas lire, el ne 
veu t pas lire. 'Qua nd elle reçoit un e leL· 
tre elle se l a (ai t déchiffrer. Il se peut 
mê'me qu 'i l y .ai(· dans celte obsLina tion 
à ne pas lire un "certain complexe d 'or­
gueil de l 'enfa.n t qui ne veu t pas ba lbu­
li er et montrer SOn impu.issance. Sen li­
ment qui nc lui est d'ailleurs pas parti ­
culi er et dont on compr end r a rement Lou­
le l a po rtée da ns les réactions des in di­
vidus. 

Ce qui est néa nmoins i ndéni able, c'es t 
que, .au COUl'S de ces opér a tions pour ain ­
s i d ire prél im inail'es, un len t chemine 
ment plus ou moin s conscien t se pro­
duit. Ba l. photogr-aphie des mots et nous 
ven 'ons ce G'u i en l'ésul tel'a. 

La techn iqu e d ' Imprimerie à l'E cole 
prati quée dans notl'e classe a, à ce stade ~ 
une infl uence pa rli cu lièl'emen t aidan te. 
Voi ci comm ent Bal. y par tic ipe. 

Les petits composent tous les jours, 
avec de gros caractères corps 36 un court 
tex te qui est l'expression de leurs préoc· 
cupa tions domin n.n les. Avec les élèves 
plus âgés, on choisit en généra l un texte 
pa rmi ce ux qui son t rédigés librement 
pa l' les élèves. Bal. est comme à cheva l 
sur les deux groupes: elle réd ige des 
textes qui postulent pour "impl'essÎ.on 
dans la di vision des gran ds. E lle dés ire 
ardemment être imprimée, comm e -elle 
désire écrir e des leUres, et la moti vation, 
on le sail, es t de même nature. Elle y 
r éussit puisqu' elle sai l combinel', nous 
j"avon s vu, les lettl'es et les sons. Et ce 
qui est cU1actéris tique, c'est que cette 
tech nique différ ente de la technique des 
leUres a en traîné la disparition , pour 
inutili lé, des poin ls d 'appui eL. des rela is 
qui persisteront cepend ant dans la l'édac­
Hon des lettres. 

Voic i un des prem iel's tex les écr its pa r 
Bal. (Pl . 28) : 

Pl. 28 

e l pig~on neoou lè paet tère a/ore Foune ,è levè 
et ell~ a elin ~ 

e t pigeon a gorené . Maman a tapé au mure 
et on a dore mi. 

T raduction : 
Hier au soir quand Lucie nne et Germaine e t 

Pigeon sont venues se coucher, pjg~on no vou­
lait pas é teindre alors Foune s'est levé et e lle 
a éteint . 

Et Pigeon (1 grogné. Maman a tapé au mur 
et on a dormi. 
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El voici ce que réalise Bal. à ce mo­
ment-là. Son exemple nous montre que 
l'enfant peul fort bien à l'école se livrel' 
à des activités intéressantes, voire pas­
s ionnantes - et pas du toul exclusive­
ment manuelles - avant même de possé­
.cler la technique de la }'ecture formelle. 
N os réalisations liées à la pratique de 
l'Imprimerie à l'Ecole, et telles que nous 
les décrivons dans nos publications, en 
sont l'illush'alion vivante. 

Le 30-4-36 (Bal. a 6 a. 8 m.), les tout­
petiLs viennent de recevoir une belle cas­
se c. 36 qui a été . classée et est toute 
prête pour le travail. 

Bal. s'offre pOUl' faire composer les 
petits. 

Elle se place ùevant le tableau et sus­
cite le lexte suivant: 

MAX 
Max parLe IO'lLjours 
de sonato verte 

et 'l'ouge. 
RTr 1 ... 

Ulle seule faule dans cc texte: sono lo. 
Elle aide ensuite à composer , et il fau ~ 

dl'aiL voir avec quel SÛl' instinct elle fait 
chel'cher les lettres 1 

Max a su composer Sali nom. Quelle 
joie 1 

_ Maint.enant, dit il, je veux une feuil ­
le. Je veux écrire mon nom pour l'en­
voyer à ma maman. 

(! ... Tu vois, observe-l-il fièrement, c'est 
moi qui l'ai composé 1 ... Il 

Je m'absenle un instant. A mon J'elour, 
Je bloc est prêt pOUl' l'imp}·ession. Bal. 
est occupée à le disposer SUl' la presse. 

_ Papa, me dit-elle, maintenant je 
voudrais leul' apprendre à lire et à écrire. 

Et Bal. qu i, apparemment du moins, 
ne sait pas lire, fait lire les petits. Puis 
elle les entraine fort bien iL copier el, il 
illustrer. Et la classe est salisfaite. 

La lecture 1 

Celle expéri ence atlire deux observa­
Lions: 

Jous disons: Bal. ne sait pas lire! Par 
<!o ll1puraison avec tel élève consciencieux 
qui ânonne des mots sans valeur pOUl' 
~u i, comme d'autres déchiffrent les notes 
d'une portée sans que cela en traîne la 
moindre notion de l'harmonie et du sens 
que ces notes représentent. 

Il faudrait dire plutôt que Bal. ne veut 
pas se plier à une épreuve formelle de 
lecture parce .qu'elle ne se sent pas une 
suffisa)1le maitl'ise. Mais il ne fait pas 
de doute qu'elle sait lire quantité de mots 
puisqu'elle les écrit; et qu'elle n'écrit 
pas ce qu'elle ne comprend pas. 

Il s'agit bien là, pOUl' la lecture comme 
pOUl' l'écriture, d 'une lente expérience 
tâtonnée dont. le processus doit nous re· 
tenir. 

Par la pal'ole d'abord, au sel'vice de 
la vie multiple et exaltante, l'enfant se 
familiarise avec la valeur; le sens, la figu-
1'0 psychique des mots. La pl'ofondeur 6t 
la richesse de cette première acquisition 
tâtonnée est l'échelon préalable donl dé­
couleront la rapidité et la sûreté des ac­
quisitions ultél'iew'es. 

Il est logique, il 'est naturel que nous 

nous appuyions sur cet échelon au lieu 
de le méconnaill'C el de le négliger com· 
me le fonl trop souvent les méthodes tra­
ditionnelles de leclure et d 'écritu re qui 
réduisent leu]' cercle d'exercices à des sé­
l'ies de mols plus spécifiquement scolai­
res, sans leuir compte de la splendeul' 
des conquêtes vivantes dcs enfants. 

Deuxième étape: l'enfant écrit les 11101.8 
qu' il cannait, sail pm' copie immédiate 
d 'un modèle, soit pal' une constru ction 
phonétiG"ue qui ira se perfectionnant jus­
qu'à reproduire le plus exactement pos­
s ibl e la figure graphique pOUl' ainsi dire . 
«( officielle Il de ces mols. 

C'est par une constante comparaison 
entre son écriture que nous appellerons 
intelligente et les modèles des l'ivl'es que 
l'enfant pénètre loujours plus avant d.ans 
cette l'econnaissance de signes qui, muet­
te ou exprimée, constitue la vraie Jeclul'e-

La démarche normale de l'apprentis­
sage de la lecture nous paraît donc être 
la suivante: 

10 Expression orale de n:lOts, de voca­
bles et de phrases obtenue le plus ropi­
dement possible, certes, et avec le maxi­
mum de richesse, mais exclusivement par 
la mélhode naturelle d'expérience tâton­
née vivan le, servie par un milieu riche 
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el aidant mais à. l'exclusion de toule le· 
çon soi-disant méthodique. 

2° Expression à l'usage des personnes 
éloignées pal' Je truchement de l 'écriture 
de ces mêmes mols, vocables et phrases, 
par les mêmes procédés, à '"'exclusion de 
toule leçon formelle . Richesse du milieu 
pour faciliter el accélérer cette expérien­
ce tâlonnée. 

30 Reconnaissance de ces mots lors­
qu'on les trouve dans un lexle étranger. 

Tant que le. nombre de mols ainsi 
connus el idenliClés clans un texte n'esb 
pas suffi sant pOUl' permelh'e la compré­
hension de la pensée exprimée, l'enfant 
ne sail pas lire €e texte, Et il ne veut 
pas le lire. C'est ce que remarque Bal. 
un jour qu'eH,e lit le mot fOl'é!. Elle lit 
d'oabord (( fOl·-te H... Mais- qu'esl-ce que 
celle histoire·là? EUe voil que ça Il ne 
colle pas )). Elle lit enfin: la f01'~t, mais 
il' lui faul un moment encore pOUl' ha­
biller le mol de sa vraie figure, pour 
identifier le gl'8.phisme et le son, et le 
sens qu'il porte. 

- Ah 1 j'ai compris, dil·elJe enfin ... 
Des fois, on sait lire sans savoi r lire. On 
sail lire le mol mais on ne sail pas ce 
qu'il veul dhe. C'est comme si on ne 
,avait lJas liTe. 

Elle a, avec SOn ingénuité, mis vrai ­
ment le doigl SUl' la plaie h abituelle. 

Ce processus nous' expliq ue aloJ's le 
phénomène de l 'explosion , dont ce1'lains 
pédagogues contemporains ont fait si 
grand cas, jusqu'à le considérer parfois 
comme quelque peu mystérieux et dé­
jouant en Lous cas les lois habiluelles de 
l'acquisition. 

Le 3-1236, cette explosion se produit 
pour Bal. qui a alors 7 a. 3 m. Elle a 
pris un livre et, tout à coup, elle se rend 
compte qu'elle domine vraimenl la lech· 
nique de la lecture et ..ju'eJJ~ comprend 
ce qui est écri t ou imprimé, Mais si par 
hasard elle rencontre un mot qui· gêne 
le cheminement de sa pensée, elle s'al" 
rête, s'enquiert de la signification de ce 
mol et ne poursuit que IOl'sque la pen­
sée est de n-ouveau à son a ise dans la 
compréhension synthétique des signes. 
Elle lit: cc Un jour d'automne, je vis sor­
tir de la cheminée un petit... Qu'est·ce 
que ça veut dire ça: (( Savoyard H? Je 
IUÎ explique eL elle conlinue, 

Nous avons atteint d'emblée, sans pas· 
sel:--pal' la phase scolaslique de lecture de 
signes gu'on ne compl'~nd pas, au vrai 
sen,'i de la lecture 'illi n'est point exercice 
stérile de phonélisation de signes manus· 
crits et imprimés, mais reconnaissance de 

la pensée exprimée pal' le truchement de 
ce~ signes. 

Ce point pal'liculiel' du processus d'ac­
CJuisition du mécanisme de la lecture a 
.beaucoup plus d'importance qu'on ne' 
croil au point de vue éducatif: l'enfant 
qui a appris la lecture je à' J'envers )), 
pourrail·on dire, par la phonétisation 
mécanique des signes, se persuarle mal­
gré lui que c'est celte phonétisalion q"ui 
est une conquête: savoir lire les mols 
qu'on ne connaît pae el enrichir ainsi, 
pal" ce mécanisme extérieur, SOlI propre 
vocabulaire! Et c'est à cette conquête, 
en effet, que l'Ecole attache le plus d'im­
portance j c'est à celte possibilité qu ' elle 
mesure vraiment la maîtrise de la Lech ­
ni(ïUe, en év itant la reconnaissan ce syn­
crét ique qui risquerait de fausser le 
mécanisme. 

C'est effectivelnelll là une conquête, 
mais qu~' n'est pas sans graves dangers: 
l'enf.ant ("lui est soumis à celte méthode 
prend l'a l'habitude ainsi de lire ce qu'il 
ne comprend pas; il fel'a passel' Je pro· 
cess us de mécanisation .avant la parti­
ci pation sensible ,au conlenu du texte. 
Mais on en a pris une telle habitude 
qu'on n'est plus sensible à l'anomalie 
d'un tel processus. Que diriez·vous pour. 
Lanl d'un enfant qui irait répétant jus· 
lement les mots dont il ne connaîl pas 
le sens pour montrer se.u lement qu'il sait 
prononce r les mots difficiles? Que ceux 
qui l'ont incité à ceLLe manie imbécile 
ont cel'tainemen t pris ft tâche de l'abêtit' 
en le dressant ci une pure technique de 
pel'l'0CJuet! C'est pourtant ceLLe besogne 
maH,usante que poursuit mélhodique­
ment J'E~ole. Ne nous étonnons pas si 
nous sommes dominés, en conséquence, 
pal' une vraie culture de perroquel! 

C.ombien · esL plus rassurante, plus in­
telIlgente et plus humain e j'altitude de 
Bal. se refusant à lire ce qu'elle ne com­
prend pas el voulant connattl'c le sens des 
mol s nouveaux avanL d'aller plus avant, 
s'ob~tinan.l ù. saisit· avant tout la pensée 
exprllnée pal' les mots parce que c'est 
ceLLe commul) ication de pensée par le 
truchement des signes qui est la seule 
raison d'être de la lecture et sa seule di­
gnilé spir itu elle. 

• .. 
On a beaucoup parlé de lecture globale 

depuis une el'entaine d'années, pOUl' l 'op· 
posel' Ù. l a méthode analytique, en fai· 
oon t l'ernurquer que celte globalisation 
est mieux confol'me que l'analyse au pro­
cessus normal <.le l'es'prit enfantin. 

Je crois qu'on n'a fait ainsi qu~u'n 
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illusoire pas en avant, el moins déUnilif 
qu'on ne croit si j'en juge par mes obser­
vations sur les enfanls qui ont appris à 
Ih'c chez nons selon le proce~us naturel. 

Bal. n'a pas suivi un processus stric­
tement global. Il y.a eu trois phases dans 
sa conqUête: une prernièl'c phase effecLi­
vement globale au cours de laquelle elle 
s'est familiarisée avec la figure graphi­
que des mols qui lui étaient fmnilicl'S el 
des phrases qu'elle voulail utiliser pra­
tiquement, Puis, une deuxième phaSe de 
reconstitution active, en paTtant des s\­
gnes phonétiques des mots et expressions 
qu'elle crée selon une technique à elle 
d 'abord, qu'cHe va perfectionnant, mai s 
qui est un exercice montant analytique­
ment de l'élément à 16 synthèse vivante 
du mot, Au cours d'une troisième phase, 
Bal. revient à l 'identification globale : 
quand elle lil, elle n'ânonne pas, c'esl­
it-dire qu'elle ne cherche pas à déchiffre l' 
le mot pal' la lecture successive de ses 
éléments. Si elle en est réduile à cette 
néce~sité, c'esl qu'elle ne comprond pas 
le mot, el qu ' il esl donc parfaitement 

inuti le qu'elle essaye de le lire. La lec­
ture, lon gtemps idéo-visuelle avanl d'être 
vocalisée, opère exclusivement par iden­
tification el reconnaissance des mots du 
texte, ce ' qui est le propre de la lecture 
globo le. 

n lie s'agit pas, 'on le voil, de sc jeler. 
aveuglément d 'wle mode dans une autre. 
La forme d'railleurs importe peu. Si la 
lecture globale est employée pOUl' initier 
l' enfant à la lecture plus ou moins l'api­
de de mots dont le sens lui est inconnu, 
qui ne sont pas liés à sa vie, qui lui 
sont plus ou moins bien expliqués, eL de 
façon parfois sensible, mais qui ne lu i 
sont point essentiels, alol's le vice est 
exactement le même que dans la méthode 
traditionnelle: une f.ausse technique dé­
forme jusqu'à l'aberration la signifièa­
tian profonde de l'écriture et de la lec· 
ture. 

Nous devrons ten il' compte de ces consi_ 
dérations dans la. mise au point de notre 
nouvelle technique d'écl'iture cl de Jec · 
ture dans le cadl'e de la vie rhème de 
l'enfant. 

l;,.,,~ ~.;L 
.~~ 

lA. , 

Dessin de BaL. 6 ana 3 m. 
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Vers la maîtrise définitive des techniques 
d'écriture et de lecture 

~ou.s avolts anticipé quelque peu pow' 
ell terminer avec l'apprentissage de la 
lecture. 

Bal. sai t lire. La précision el la l'i~ 
chesse de ('ette leclUl'c dépendront exclu­
s ivement de l'efficience de l'expérience 
tàlonnée (jui YU continuel'. El cette expé­
l ience n'est jamais terminée ~puisque 
nous-mêmes bulons encor e fréquemment 
à. la lecture de certains textes dont l'ex­
pression ne nous est pa:s familière. 

Bal. perfectionJ1era donc sa technique 
pal' expérience tâtonnée. Mais elle le fera 
par un double processus: pal' }'éCl'Hure 
ou la reconnaissance de mols qui fonl 
déjà partie de son bagage verbal, mais 
a ussi pal' la compréhension globale de 
mots nouveaQ-x, Il est ainsi, tant dans 
le langage parlé que dans le langage 
t!c l'il, cel'Lains Illots pourtant in connus qui 
.'j 'éclairent pal' le seul fail de la compré­
hension parfaite de la phrase où ils sont 
intég rés . On ne saura it peut-êlre pas en 
tionner une définiti-oI1, mais on sen t ce 
qu'ils signifient et c'est là l'essenliel. On 
les rctrouvera ensuite dans une phrase 
différente, peuL êlre avec un sens légè­
l'elllenl nlotlifié. Ce scra comme ces pay­
~ages qu'on ne reconnail vra iment que 
IOl'squ'oll le.'5 a vus sous tous les angles, 
·el aux diverses heures du jour. 
PI'OCCSSl1S, 011 le voil, parfaitement nor· 
mal, bien qu'il soit comme une élape nou­
"elle où la lecture issue de la compl'é, 
llension engendre à son tour la compré­
hel1s ion. Juste reLour des choses. 

• .. 
)l'ous en reviendrons maintenant à l'é­

criture, dont l'acquis ition . parfaite est 
une affaire longue et délicate, surtout 
lorsqu 'il s'a~it d'une langue aussi sub­
ti le et délicate et complexe que le Fran­
çais. 

Bal. sail s'exprimer pal' l'écriture. On 
('omrJl'end ce f'Ju'elle écrit. La fonction 
maû'Ique de J'écrilure joue normalement. 
L' e~fant. pourrait s'en t.enir là si elle ne 
portail en elle ce besoin - que la forma­
lion scolast iq ue émousse jusqu'à le. dé­
truire parfois - de mont~r, de mIeux 
réuss ir, d ' égaler en perfecllon les exem­
ples qu'il a Sous les yeux, de r endre tou­
jours plus effi oaces l.es r:noyens d'~xpr~s­
s ion et de commUnIOatIOn dont Il diS­
pose. 

Vous vous dites : (c Mais Si l'enfant 

prend la mauvaise habilude d'écrire les 
Illols de façon incorrecte ; si, par' suile 
d'habitudes dont la psychologie nous en­
seigne la tenace persistance, une ortho­
graphe défectueuse, une syntaxe irrégu­
lière risquent de gêner à jamais la tech­
nique de l'enfant? N' a-t-on pas repro­
ché parfois à la dictée non préparée le 
fait qu'elle laisse l'enfant s'engager dans 
des fOl'mes incorrectes qui prévalent obs­
tinément sur la structure exacte malgré 
la meilleure des corrections ? ' 

"pe telles pl'éoccupations ne sont pas 
vall1es dll tout à l'école traditionnelle qui 
dévil.alise tous les problèmes, et qui 
aborde à l'envers, nous l'avons vu, le 
problème de Jlécrilul'e et de la lecture. 
Mais si vous le prenez par le bon bout, 
alors ne craignez rien. Verrez-vous un 
enfant marcher à quatre pattes plU5 
longtemps qu'il ne faut quand il voit 

.autout' de lui les gens se déplacer libre­
ment SUI' leurs deux jambes ? S' il en­
tend autour de lui parler une langue 
pure, s'il a sous les yeux une écrilUl'e 
conecte, l'enfant aura une invincible 
tendance à imiter cette cOl'l'ection. Cette 
tendance à rechercher l'unisson des ges, 
tes el des pensées est une lo i générale 
el inéluctable de la vie. 

Seulement cette montée reste condition_ 
née pal' les mêmes processus que nous 
nvons vus en acl ion jusqu' à ce jour: 

- expérience tâ.tonnée ; 
- exp1oHalion prudente et hardie lou t 

il la fois des essais qui onl r~ussi ; 
- ne pas se lâcher des mall1s avant 

de t.oucher· des pieds; 
- vitalité générale de l 'enfant en fonc­

t ion foncièrement et techniquement ai­
lianle du milieu ambiant. 

Quant au rythme de ce processus, on 
ne peul le comparer au r ythme appa­
remmenl plus rapide des mélhodes tra­
dilionnelles parce qu'il y a entr e les deux 
mélhodes Ulle diffél'ence de nature: l'une 
s'at.tache à. la forme aux dépens du fonds' 
l'autre ne sam'à.il séparer celte forme dé 
l'enl'ichissement individuel, de l'augmen­

' talion de puissance, de l'équilibre -et de ' 
la vie qui, seuls, importent. 

Nous r eprenons donc le processus d'é­
critw'e (qu i est entièrement lié au pro­
cessus de r édaction et d'expression) au 
point où nous l'avons laissé quand Bal. 
avait 6 a. 4 m. ou 1er janvier 1936. 

Da ns ses leLtres, Bal. respectera pen-
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an! longtemps encore le schéma générol 
:que nous avons indiqué, à partir des 
'poinls d'appui el des relais. Les textes 
Intercalaires, tout comme ceux qui sont 
r édigés pour "imprimerie, sont la re­
production, pal' les grapl11smes el com­
binaisons connus, de l 'expression orale 
qu'elle ne fait que transcrire, 

Quels sont ces gr aphismes connus ? 
Nous allons en donner une idée en 'ana­
lysant ici une cinquataine de documents 
échelonnés SUl' plus d'une année de déve­
loppement. 
. . Pendant les dix prem'Ïe1'S documents 
(jusqu'au 29 janvier), ' le nombre de mols 
parfaitemeJ:. ~ orthographiés est excessi­
vement réduit. Hors les noms propres 
ramiliers que nous avons notés comme 
touLe première acquisition, nous avons 

. sam.edi Je lemb1'asse t01'~ 
'1naman bien 
pa1'ti enfants 
chè1'e m.a1'raine choses· 

chez 
vend1'cdi 
c'est tout 

Au l'este, Bal. constru it ses mots le plus 
naturellement du monde, en utilisant les 
lettres pour leul' valeur phonétique: 

- be, qu' elle confond souvent avec ve 
ou te 

- c qui est exclusivement k - ce qui 

donne ci Ce (I.:i, lce) elle ignore pOUl' 
l' instant l'usage de k ou de I1tUi. 

- e, qui est aussi é et ai 
- (J (qui est exclusivemel1t gue. Elle 

igllore la différenciation (Je yi (Jo ga Y'~é) , 

- h. Ile lui est d'aucune utilité. 
- i. 
- j, qui vaut aussi pOUl' :; dont ['em ~ 

ploi est inconnu. 
- If (inconnu). 
- L, vauL I.e - de même que ln et n • 

me, Ii.e - d, 1J (qui vaut pl ), q, (qui vaul 
que) - 'l', S, t, u, v, - x, y, :: (i nconnus). 

Pa.s d'aposlrophe encore. Ou, on sonl 
employés, mais pas encore oi, l1i, in, el 
encgl'e rnoins ail', ain, o'U/', art pl, pt, etc .. 

Bal. éC L'ira : et l.a (pOUl" il Y a) (remar­
(j'uer le tâtonnement dans l'essai de réa­
lisation phonétique) - Ia.ve pour Langue 
- ci:m.eti1"élalave (qui me tirait la langue) 
- mètenajevè (maintenant, je vais -
l'éalisalion également approchée, que 
nous venons se préciser pal' la suite) -
ojoclu (pour aujourd 'hui - même obsEfl'­
vation) - 'uè (pOUl' fail) - l'ayé (rangé) 
- depu (depUIS) - pase (parce que) -
ce II/ CLton (ce malin) - el le (elle) - lJU 
(plus) - pere (pleurait), apèT (après). -
On voit la complexité de l'effort tâtonné 
qui esl aussi laborieux dans l'écriture 
de : 'ravaione ou frU'ualle (l1'availle) - . 
souisiné (cuisiné). 

~ \ nyl~ 

~tt: ~ w i2e1fM 
~ km. {Mt h tir:f~ J.U 
rodii, tflv, . ~ r(QYl '..vn ~ 
~kck~ 

J. i "'~.k '/fndh .b 
<Wt~ 

PI. 29 

, 

• 
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La l l' an cl~ e des di :1: dOl'\lI1lents suiv,anl.s 
va jusqu 'au 20 mars. 

L a li sle des mots nouvea ux régulière­
ment ol'thographiés s:a11onge pa.r : que, 
11Iieu.z:, juge, venu, I1vTe, II/arclle , hon­
jour, mauva.is le'1l1ps. 

Pal' contre, appariti on, J e, q'ue, o,w' 
(four), cri (el cri v,è - éCl'lVa1t), 11. (ch1.1'e 
pour hier) - ai (Inlerch angeabl e désor­
mais avec è), - ain - fin (pas encore 
qu a), - au (nv1'C1)oi'l'e, hojéd(l1It, mau-
vais), . 

Exemple caractérislique de tàto,nn ement: 
Bal. écrit: dé secorgos (ce qm est lrès 
l'a pproché comme rendemen~ pho~étique) , 
MaiS ensuite ell e écrit au smgulley : ~11 
11et j t seca1'g0,t, De même, e,lle veul écrire 
éfeill t el hésile po~r ll'adUl.l'e ce voc~ble, 
Elle finit. pal' éCl'lre ef tom (ce qUi est 
seulemenl .approché), 

Aulre cal'aclél'isl ique graphique de ceL­
\e \.r,anche : les sv llabes ne sonl pluS 
so ud ées en lon gues 'lignes. Bal , s' est L'en­
du compte que les mots sont plus courts. 
Qu'à cela ne tienne: elle découpera ses 
O'raphisrnes au basa rd d'abord, en mor­
~eaux plus 'ou moins allongés, El le h~­
sal'd tombe parfois jusf pOUl' peu qu 11 
soi l a. idé parfois pai' l'expél' ien cE:' an té­
ri eure, 

C'est ce qu'on veJ'I'[l dans le docum ent: 
(PI. 291. 

• .. 
La tranche des 10 document s suivants 

(de 21 iL 30) se l'épnl'Ii~ su r un e plu s Jou­
g ue période, du 3 3V1'I1 au 27 oelobre, 

La li ste des mol s correctemenl écrits 
es t louj'Üurs l'éduil e : 11et/ te, p,e/il, v ous , 
théâtre, ?'eve'nu, soign e, Mons/eu?', fow', 
moi, nous Les a 'IJ01l.s mangés, vOllage" 

1) /'{/i" voir, l elt1'e , demande, 
Voici par contTe la 1isle des mots tâ­

tonn és qui sOl'len l l e nl~ment d~ l:om~l'e , 
e n J'oule vers la correcllon : écl'.t, lall fEl I,8, 
je mamuse, v ous vous .sa~l1usè. ga1'so~, 
sa lJide , lLesin m.e1.on, bl cal.te, - a ppan­
lion de ch (c haCU11 , cheose , nês (fe la 
conjonction de c1le avec a el 0). MÊ.'ïr1~ 
processus pour l' usage de l'j'u, . que, qUI 
deyienl queo, quea (qu e~nnença,lt). App~­
l'ilion plus nette de aU'lord' hm (011 VOlt 
l ' approximation cl'olssan le), 

TI y a progrès constant. dans la phy­
s ionomie des moLs et ,le groupement des 
syllabes. En tous cas Bal. possède un,0 
technique déjà passab\emenl sûre et e!f!­
cace qui n ' a rien de compa rable à l'he­
sila tion balbutiante de l' élève qui s'es­
saye à grouper quelques mols sans par­
venir à les ajusler il. sa pensée fulgu­
rante, comme 1'éludiant qui peine SUl' up 
thème latin, 

L'enfant mal'che à qualre palles, à une 
vilesse el avec une maîtrise qui nous 
étonnent. Bal. écrit avec la même intré­
pide vitesse. Sa pensée n 'est pas limilée 
pal' Ics difficultés graphiques, puisque, 
corl'ectement ou non, elle esL en mesure 
d'exprimer graphiquement lous les voca­
bles. Son tex te prend de ce fail comme 
Ulle valeur symboliG:ue, parfait~roent à 
l ' image de ,la pen sée el des réactIOns na-
1 urE'lIes de l'enfant. 

C'est ce gu'exprime le texte de la plan.. 
clIC 30. écnl le 25-5-36. 

Cher Frédéric 

Je rnQmuse bien ici il Y a pal la guerre fi 
rClena" m e! il faudrè que la guerre lIoi "ulpar 
sallcrè an cormieux Jè me rè que tu rcojène ici. 
On et bien mieux que laba parsque il ni a 
pas la guerre aumoin. Hau,i ausi féer;' Jacquot 
voudrè bien técrire mè il ne sc! paa. je lui 
giderè la . main et a Cricri auasi. Je manrapèle 
con lu noua porlè aur le dau. j'ai mai bien. 

Hier et Quant hier il a fait trèa baux 
Je nai paa antent du quan tu et uenu noua 

dire bon.oire toua lea petits et moi noua avont 
fait un baux pau. de Jlere alolé de la coutoubia 
el on le change tout lea jour 

Je penae toujours à toi 
Je t'embralle bien Jort 

Ba/ou/eUe 

L'enfaut n e fail d'ailleurs aucun effort 
pour la cOl'l'ection. C'est là pour ainsi 
diTe ulle condition essentielle que les édu­
ClIlE'lI l';'3 dev ron t apprendl'e à l'especler : 
Si ell e devait faire efforL, elle ne pourrait 
pas ajuster le mécani sme à sa pensée 
et il y aurai l maldonne, Si, lorsque .l'en­
fallL se mel à nous raconter une histoire 
avec un e verve et une sensibilité de cou­
leurs qui disent assez à quel point le 
langage est expression inlime, yom; le 
coupez pO Ul' corriger une expt'ession dé­
fec lueuse el lui f.aire répéter selon les 
normes adultes, vous refoulez immédia­
lement son in spirat-ion j vous inler l'om­
pez défi ll it ivemen t l'expression,Cette sur­
veillance de l'expression viendra nalu­
rellement avec la sllrelé dans la lechn i­
qu e d'expression: qua,nd on apprend à 
aller à. bi cyc1elle, on est dominé et acca­
pal'é pal' le souci de direction eL d' équi­
libre, auquel l' organisme tout entier doit 
pnl'l icipeJ' , Ma is quand cel équi libl'e est 
passé dan s l'automatisme des l'éactions 
et que l'évolution à bicyclelte n:es t plus -
qu ' un perfectionnement prolongeant -et 
l'enfol'çant la marche, alors on peul, sans 
lroubles fonctionnels, parler, gesticuler, 
,'cS'al'der le paysage, loul comme si on 
allait à pied, . 

N'exigeons pas des enfants plus que 
. nous ne poul'l'Îons donner nous-mêmes 
dan s;. des circonslances semblables. 
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Les 10 documents suivants, de 31 à 40 
sonl échelonnés du 24 octobre 1936 au 
26 nov. 1936. 

Le nombre de mots parfaitemenl ortho· 
graphiés l'este l'éduîl : froid, l'épond1'a, 
yan à foi, '/'evenu, cinéma. 

Pal' contre, s'a llonge la liste des mots 
qui sortent de l'ombre. 

Pour éCl'ire on y esl, Bal. s'appuie SUI' 
Je mol hie/', qu'cl,le a récemment appris 
à écrire eL qui r épond approximative­
ment, en effet, au son à écrire; et elole 
produit: 011 lIi hie'/'. 

- Lulu tè la caJ'le de chè pacoi (fail la 
carle de j' sais pas quoi) - remarCiUer 
]',approximalion vocale. 

- Elle écrit: l'un tè-rena sion ale (pOUl' 
l'Intel'nationale). ' 

- Le ;:; apparaît, si commode qu'il tend 
à se subsLitllel' au s chaque fois que 5=1.: 
m.ezon, chaize, Elize, ses zentants, Val· 
Louize, faüail. 

- Le que lend à remplacer le cloutes 
les fois que c=1c : quelodine (ClodineL 
chaqun (chacun) , 

(Toute réussite tend il se répéter et à 
se substituer aux expériences non satjs· 
faisanles.) 

- Même généralisation de l'emploi de 
au : iL dau?', se ?'au pose (se repose) 
mu ga,-de (regarde) -- l'mutile. 

- De même pour ai : a prai, je man 
1'apaite, 

- nia devient iZ y a, puis encore iUa, 
puis iLl' y a et enfin iL y a, ' On voit là 
toules les étapes du tâtonnement, 

Au 4()e lexte lle notre collection (ce qui 
ne veut pas dire que ce soit le 400 texte 
produit, ce qui seraH bien 'au·dessous de 
Ja réalité) - Bal. conn.ail ,et el!1pl-oie ,cor~ 
reclement : au, an, 01, ad, Ut, ur, tère, 
ai, Z, qui, 'jeT ,m', 01', 

L'apostrophe n'esl pas encore utilisée 
couramment quoicjue connue, La cédille 
n'est qu'accidente le i - eu se traduit 
par e ; - elfe encore inconnue. Pas en­
core de le. Nous avons vu .apparaître l'y, 
Les consonnes doubles inuliles '-non em­
ployées i aucun agcord du verbe pour est: 
Utilisation de ai Indécise. 

A part ces réserves l'écriture comme le 
prouvent les documents pUbliés, est tou­
jours plus approchante, donc plus lisible, 
Les syllabes se groupent progressivement 
selon un ordre régulier définitif. 

Bal. est à tel \>oinl mailresse mainte­
nant de sa technique qu'elle peut l'utili­
ser avec une exlrême souplesse. Les tex-

tes sont alors l'expression fidèle d'une 
pensée originale, Jusqu'alors la pensée 
reslait malgTé tout ]imitée, condilionnée 
qu'elle était pal' la rusticité des outils 
d'expression. Comme ces techniques d' ex. 
pression artistique qui doivent se plier 
aux possil:Ji lités de l'endem l(nl des outils 
ernployés : plume, crayon, pinceau, gou-
ge, poinçon ou burin. . 

Dans la rédaction de ses lexles, Bal. 
va Ù, Loule vilesse, aussi vite que sa pen­
sée, Et nous insis tons là-dessus : elle 
n 'es t jamais al'l'êtée par le souci de l'or· 
lhogl'aphe ni de la forme, Tout comme 
le forgeron qui bat son fer lrès rapide­
menllanl qu'il est chaud, d ' un seul élan, 
sans s'al'l'êler pOUl' rectifier une attitude 
ou une inflexion du métal, Cela ne veut 
pas dire qu'il donne ses coups au ha­
sard: son œuvre esl l'aboutissement de 
la longue expérience tâtonnée qui l'a pré. 
cédée, Mais, pour l'instant, elle esL ce 
qu'elle est : ou la réaliser d'un trait, 
ou tout recommencer .. , Il va d'un seul 
élan. Il remetti"a ensuite à la forme si 
ça lui chante, après avoir chauffé à nou­
veau, pour fignoler J'œuvl'e prirnHive, 
Mais le premier graphisme doit se plier 
à l'élan mtime S'II ne veul pas Je lrahir. 

Telle est la démarche logique de toule 
conquête. 

• .. 
Et voici une autre tranche de docu­

ments, de 41 i'l. 50, 

Le nombre des mots correctement écrits 
est en nelle croissance: fail, voyage, là­
bas, pèle'fine, fais-tu ? même, feuille, 
lalon, p01'te, chemin, mardi, 1JoTlemine, 
petite, madame, cuisine, 1'obe, tex le, loi, 
gl'and, m'Ur, fera, chienne, chien, fille, 
fteur, dem.ande, seconde, maTcher, mon· 
"fI'er, m.i!1ne, midi, presque, douche, lJas, 
guelTe, main, hier, avant·lLier, il fait, 
Il'ès, 7lJOUS, change, jow', jeu.x, 

Quelques observations encore au sujet 
des mots qui Sortent de l'ombre: auci, 
boucou, tautau, m.ad1'ié, basin, a 1'euse­
man (hcureusenienl), nulpaT (nulle part), 
aumoin. 

Particularités orthographiques non en· 
core connues: Ler fleurs - il pIe, par 
sec (parce que), flere, se! (seul), - gn 
est encore inconnu: L'acc07npagnait s'é­
crit': la con panier. 

On jugera cependant des progrès géné· 
l'.aux et particuliers à J'e.'(umen du texlf' 
suivant, écrit, précise la note que nous 
y avions jointe à J'époque, en huit mi­
nules. (Pl. 30). 
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lrin de fair la robe 
de Lucienne el de Fifine. a tu lai bon voyage 
tou le Monde te Ian gi se matin on a fai un 
lexte sur loi les grands et les petits tou le Mon 
de panse tou/our a loi Jè fini ma con lai ran SC 

fraidérique vin de graM le mur pour blonchire 
la sale amanjai. 

Janè a sé di 
Maman et /rédéric son a la cuisine 
Je t'embrasse bien fort lort forl 

Baloulette 

PL 30 

Si nous examinons maintenant les der· 
niel's documents de notre collection : 5 
textes plus longs, échelonnés du 1er jan­
vier 1937 (7 a, 6 m.) au 10 mai 1937 (7 a. 
9 m.), nous relevons : 

Mots cOl'l'eclemenl orthographiés: j'ai, 
l'esc(l1'gol, 'I1wlade, lJaniel', soulien, foui 
abhnée, marin, {able, c1~èV1'e, maüon , 
poupo'n, d.C'lI'Ioiselle.'i, qui tail l'école, re­
I)'ient" auto, chel'f.;hc/', journal, Lait, ehan-

SOIl , ]lapillon, pont, cou'ril', salaile, truH~ 
vile chantera, vieille, 

Niols qui sorlenl lentement de l'ombre : 
colee/ion, bocou, on an a anco1'e, tèl'ose~ 
on ana anio, pap'ion (devient papillon 
deux mois apres), lQngufman (longue ­
wenL), 

OBSERVATION : ai ou è c sont employé. 
indifféremment: emè, je taisè. Les apos­
trophes maintenant connues sont pour-

t. k.o- li k JY}WlÂ 

k~a.~~ ·~ 
~ ~. ~ d; /l)'{ 

LE CH A ET LA SOURI 

le cha a oé a Irapé une souri papa et oe nu 
a la sale dé petils et papa a dit laba ilia une 
petite souri le cha rucour a pré et il la toure ne 
de tau les colé. Voila que le chat serau pose 
et la souri prau fite pour sé cha pai et 'e cha 
si malin nerau garda pa la souri "é chapa cl 
èle courè courè courè et le cha si b2te chair cha _ 
de foules couin ct le cha rèse ta tou baite et la 
souri été an trin petètre de ran contai sonÎse 
toire et cè/B la oè et cha tèt bèfe in sisoiiile 
amène" et le cho toubète di,", èla écha pébèle 

aur ooi :>ouri et cha 

Pl. 31 
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tant employées raremenl. - c est enèore 
employé de temps en Lemps pour que -
eu., eT, ne sont pas encore connus ; -
An ou en employés indifféremment ; -
pl' : inconnu, èe m(jme que y (neloillé, 
baleillé); - apparition de tion (colecti0n); 
- gn enCQl'e ignoré. 

19 ~ "''3j~ 

~ 

47 

. ~~ {f~~ 

~ oP.,n. ~ k. ~ ? 
ne savait plu coman ses crÎlJait chère mai" 

main te nan Je le se., On a lait un bojédanf 
mais il on ca.es, il marche fou;our unpe. Je 
t'embraue' bie n fort 

PI. 32 

On peut dire qu'à ce moment-l à-, à 7 a. 
9 m., l 'écriture n 'a presque plus de se .. 
cret pOUl' Bal, du moins l'écriture que 
n ous pourrions qualifier de naturelle et 
ra tionnelle, telle qu'on a essayé d'ai ll eurs 
de l' acclimaler en France après la gran­
de guerre, sous le nom d'écriture simpli­
fi ée (il y a eu à ce moment-là des revues 
totalement ou partiellement imprimées 
en 11 écriture simplifiée IJ). II serail cu­
rieux d'en comparer les car actéristiques 

ai = è 
s = 58 

S =· z s'écrit z 
g = gue 
e = eu 

nio = gno. 
1 = ph 
.au, eau = 0 

en = an 
c = que 

Suppression des leltres inutil es à la nn 

des mots. Les verbes répondent à. leur 
cOl1jugaison orale selon les équivalences 
ci-desSoUS. Il n'y a guère que le Je, pour­
lant d'une si grande commodilé, qui n 'est 
pas encore utilisé par Bal. 

On comprend que, dans ces conditions, 
B al. domine vraiment la technique de la 
rédaetion et de }.' écriture, et qu 'elle ré­
dige pour ainsi dire à la perfection da ns 
.la mesure du moins où son langage ap­
proche d'une honnêLe perfection. Elle lit 
toujours très peu et on ne peut guère 
compter l'influence de la lecture parmi 
les considérants de ses progrès. 

Touj ours est-Îl qu'un beau matin, en 
quelques millu tes, Bal. a rédigé le texte 
suivan t GUe nous donnons d'abord dans 
sa forme Ol·iginale. (pl. 33.) 
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-R 1~t"d/YL 

kt:::f7%i~ 
le monde chante vien vi/e prin/an vien vite 

nous réchof6 qu'on !le réchole can le prinfan 
viendra tous le monde chonlera can le prin tan 
partira tous I~ monde pleurra pauvre petit an/enl 
poore hiver can le prin tan partira chanté. chanté 
chanté pelib enJan tlous qui ove'! le eeur gé moi 
la vieille mémé je ne sé pabien chanté 

Boloulette 

Ce lexte ,a été choisi 
pour l' imprimerie. Nous avons alors, 
conformément à notre technique, procédé 
en commun à une légère mise au point 
qui nous a valu un poème d'une incon" 
testable valeul' suggestive artistique : 

Le printemps arrive, 
r out le monde est content 

Et chante. 
Viens vite, printemp. 1 

Quand le printemps viendra 
Tout le monde chantera. 
Quand le printemps partira 
Tout le monde pleurera. 

Chantez, petita enfanta, 
Vou, qui aUlu le! cœUr gai. 
Moi, la oieil1e mémé, 
Je ne ,ai, pa, bien chanter. 

--'!". 
-~~!L:::::;' ~ - --~ __ r 

Oeaein de Bal., 6 a. 3 m. 

PI . 33 
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Aboutissement d.e la méthode 
Au terme de ce travail,nous r écapitu1.ons 

les conquêtes de Bal. au point de vue ortho· 
graphique, telles que nous les révèlent 
res documents que nous avons examinés, 
nous trouvons que, à 7 a . 9 m., Bal. a 
usé de 116 mols correctement orthogra­
phiés. En voici la lis le : 

Samedi, maman, paTti, papa, venu, 
chè're, marraine, je l'embrasse, bien, fort, 
entant, chose, chez, vendTedi, que, mieux, 
pipe, liv r e, maTChe, bouquet, mauvais, 
temps, petite, petit, vous, thédtl'e, revenu, 
soigné, MonSleuT, tOUT, ,moi, nouS les 
avons mangées, voyage, lra vou', l ettr e, 
demande, froid, répondTa, ga1'e j toi, 
cinéma, fait, ' là-bas, pèlerine, fais- tu ? 
mêm.e, f euiLLe, talon, pm'te, chemin mar­
di, p01'lemine. madame, cuisine, ' ..,'obe, 

texte, loi, gTand, mur, feTa, chienne •. 
chien, file, fLeu?'. demande, secc;-.'::t:" 
maTche, monll'e)', midi, jusque. douche,. 
l)a~/, guelTe, main, hieT, avant-hie..,', a 
f(tit, très, n,ous chetnge, jow', jeu.x, escar-· 
gal, malade, panie1', .wuCier, tout , abhné , 
matin, Jable, chèvre, maison, pO'upon, 
clemoiselle, qui fait L"écoLe, revient, auto, 
chel'ch:e'l' , jou1"twl, lail, chanson, pCLpil­
Lon, po'nl, cow'à, salade, fruit, vite, chan­
tel'a ,vie'ilLe, 

toujours 
samedi 
malin ' 
cave 
ranger 
maman 
toutes 
dit 
depuis 
parti 
c'est 
qUi 
s'occupe 
ménage ( 
parce que 
parti 
autre 
nuit 
,levé 
pour 
aller 
sur 
pot 
retrouvait 
ne 
pas 
son 
lit 
elle 
disait 
mes 
couver lu l'es 
par terre 
venu 
recouvert 
marraine 
voudrais 
enivrés 
riez 
aujourd'hui 
fl eur 
hier 
beau 

Mais au cours de ces mêmes textes, 
nous relevons 400 mols qui sortent de' 
l'ombre, selon notre expression imagée, 
mais qui sont écrits avec lllle suffi~ante' 
approximation G"ui les rend compréhensi­
bles, En voici la liste 

tisane 
boit 
rigolo 
trava ille 
cuisine 
dégringoler 
la nôtre 
fête 
beUe 
choses 
il y avait 
tirer la langue 
chez 
maintenant 
l'école 
hier 
avons fait 
réwlion 
corrigera 
dessiner 
bientôt 
marcherai 
diras 
monde 
tout 
va 
biei, 
tourte 
veine 
toujours 
qui l '" 
accompagnée 
]eçon~ 
gymnastique 
cl'o is 
mieux 
quand 
ça m'a fait 

_ de la peine 
je t'écris 
l'hôpital 
seule 
<l éjà 

tu sais 
je te languis 
jupe 
quand 
l'école 

dessin 
l'autre 
jour 
lendemain 
amusé 
on s'est 
petite 
fille 
sabots' 
i! faisait 
froid 
chaud 
l'eau 
four 
peindre 
peinture 
hui·le 
robe 
texte 
pense 
finir 
gratter 
mur 
salle il manger 
pl,aisir 
chien 
chienne 
mois 
reste 
beaucoup 
volé 
t.ricots 
gentille 
fleur 
tonnelle 
appeler 
vaisselle 
bean 
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embrasse 
second 
souvent 
promener 
piscine 

lu verrai! 
do. 
enlendu 

tout de suite 
demoiselle 
auto 
téléphonerai 
lonsuement 
décIderas 
gnocchis 
noix 

seul 
endroil 
connaissait 
canoter 
moulin 
hélice 
redescendu 
canal 
grotte 
accroapi 
prendl'e 
douche 
autocar 
accompagner 
guerre 
heureusement 
il faudrait 
nulle part 
guider 
main 

à côté 
champ 
collection 
quelque 
échappé 
terrasse 
panier 
lagneaux 
envoyer 
godillot 
ablmé 
papillon 
gentil 
nettoyé 
balayer 
chèvres 
jambes 
poupée 
montagne 
ennemIs 
dedans 
matelas 
poupon 

journal 
lait 
chanson 
attraper 
labourer 
mulet 
pont 
courir 
sa.lade 
fruit 
pl'tntemps 
l'échauffer 
l'hiver 
gai 
vieille 
ce qui sten suit 
mieux 
jet d'eau 

Ce tobal, de plus de 500 mots connus et 
jntégrés à l'expression graphique de Bal. 
-est déjà respectable. Il permet à lui seul 
une gamme d 'expression étendue dont 
nous aurions tout lieu d'être satisfait, 

Dans la pratique d'ailleurs, cette gam­
me était certainement beaucoup plus im­
portante cal' les documents cons'idél'és 
ne sont qu'une petite portion de l'activité 
graphique de Bal. Si nous rappelons avec 
quelle spontanéité et quelle facilité tech­
nique, Bal. écdt, à sa manière, les mots 
nouveaux, nous pourrons en conclure 
que, à cet âge, Bal. es~ bien armée pour 
affronter les élapes ullérie1}res de l'~c­
quisition au sel'v'Jce de la vie. 

Elle a pénétré Jes subtilités les plus 
difficiles de la langue française officielle. 
Il nous seraJt facile de montrer que, à 
l'heure où nous- rédigions ces observa­
tions, Bal. qui avait 14 a. 4 m., pouvait sou­
tenir la comparaison avec les élèves nor­
maux de l'école I,l'ad1lionneUe, tant pour 
l ~ modelé de l'écriture ell e-mêmi que pour 
la perfection syntaxique et orthographi­
'que. Non~ ne prétendons pas qu'elle soit 
en avance et nous n'avons jamais rien 
fait pour cela: loin de cultiver le moins 
du monde l'entraînement scol-astique et 
d'encourager notamment le goût de la 
lecture nous nous sommes appliqués à 
développer en ell~ les apti~udes au tra­
vail, à l'expres~!on. ~rltsllque e~ à la 
-compréhension 1l1tUltive synthél1que : 
elle sail cuisiner, coudre, repasser, tri-

coter, filer, faire le ménage, soigner les 
enfanls, dessiner, courir, jouer - et aus­
si réfléchir el juger. Ce sont, à nolre 
avis, les meilleures et les plus définitives 
des conquêtes. 

Elle est pourtant normalement avancée 
au point de vue acquisitions, mais seu­
lement selon des normes quelque peu di.f­
férentes. Par exemple, elle ne connaît 
absolument aucune règle de grammaire. 
absolument aucune, et ne fait pourtant 
que 2 - 3 fautes à une dictée des Bourses 
20 série, qui correspond ft peu pràs à sen 
âge, scolairement parlant. e'est qu'elle 
app1ique les règles comme intuitivement 
d'une part, visuellement d'autre part. Ce 
comportement est bien le logique abou­
tissant - et Je succès - des méthodes 
d'expériences, de création et d 'expres­
sions tâtonnées que nous av'Ops ~lacées au 
centre de notre système éducatif. 

Que les pédagogues ne considèrent pas 
de parLi-pris, cette ignorance de la règle 
formelle comme une infirmité. Mais qu'ils 
comprennent au contraire que, hors quel­
ques spécialistes ou professionnels de la 
leçon de grammaire, les adultes ne pro­
cèdent pas autrement que Bal. 

Nous avons appris les règ,Jes de gram­
maire, mais quand il s'agit de savoir si 
un mot est bien écrit, si un verbe est 
bien orthographié, nous l'écrivons sur 
notre buvard, nous l'englobons dans un 
membre de phl'ase, nous l'éprouvons en 
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mettant je devanl, ou vous, nous appré­
cions exclusivement au jugé, pour noU8 
décider enfin dans le sens de l'expérience 
Cifui nous paraît le mieux réussie. 

Va pOUl' l'orthographe, dira-t on, l'a­
duUe PQul toujours avoir l'eeaurs au dic­
tionnaire. Mais la syntaxe sans règles 1 

Il nOliS serail facile de prouver par des 
exemples d(tfinitifs que la syntaxe, plus 
encore que l'orthographe, n'esl qu'une 
conquête de l'expérience tâ.~onnée, un 
lent ajustement, el, beaucoup plus la sen· 
sation intuil.ive d'une harmonie que l'a­
genoemenl capricieux de règles qui souf­
frent touLes les exceptions. Je plaindrais 
. l'écrivain - s'il y en avait un - qui 
vérifierait les corrections de ses écrils 
pal' l'épreuve classique de l'analyse !:::.­
si'lue et l'examen de la position des élé· 
ments de la phrase les uns par rapport 
aux autres ... Ce serail luer toute pensée 
et lout développement artistique. L'écri-

vain traduil BUI' le papier sa pensée in­
time éprouve à la lecture le balance­
ment, la structure et l'harmonie de ses 
phras~s jusqu'à ce qu'il les juge à l'unis­
son parfait de l!image qu'il en porte en 
lui et qu'il ne fail ainsi qu'exlérioriser. 

Quanl à. l'orlhographe, on sait que les 
correcteurs d'imprimerie s'en chargent r 

Ceci dit pour bien expliquer que nolre· 
mélhode pédagogique n'a laissé aucun 
trou dans l a formation de Bal., même au 
point de vue scolastique. El eUe lui a. 
valu des qualités d'originalilé, de curio­
sité, de compréhension synthéti<iue et de­
réalisation artistique que nous ne sau­
rions trop apprécier . 
Nou~ ne disons pas que cetle expé-. 

rien ce doive être systématisée poml. 
pal' point. Elle n'en doil pas moins ser­
vir utilement de point de départ pour 
des conseils pédagogiques de la plus 
haul-e porlée. 

~'t"'" 1 ar; 8IQ t cAj OA\,J; 

lle. ~."...:.:,. ~tt"., .. 
~ ..{Ph et- -fL~~ 

cJ(>a<)/) 'r'<>iJ~",\t .A~~ 
PI. 34 

Ecritur~ de Bal. , 13 ans 
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CONCLUSIONS PEDAGOGIQUES 

Avant de tire.r de nos observations les 
.conclusions pédagogiques qu"€'lles suscitent, 
nous résumerons ici le prooessus d'évolu­
tion que nous avons minutieusement ana· 
lysé, et qui va du langage à l'expression gra­
phique, à. l"expression écritle, et à la com­
préhension de: la pensée écrite ou imprimée 
qui est la vraie lecture, 

A. - Appl'entissage initial d'el la langue, 
,selon le seul procédé naturel qu'aucune 
.science n'a encore su surclasser et .qui œt 
le triomphie- de l'-expérience tâtonnée dans 
un mmeu aidant. 

B - Vers deux ans, différenciation des 
mouvements ctez la main 'et des doigts qui 
traoEnt sur le mur, dans le sable ou sur le 
"papier les premiers signes graphiqu'es plus 
'Ou moins informes et automatiqwes. 

C - Vers 4 ans, apparition des premier.s 
dessins qui vont s,eo p'erfectionnant selon les 
mêmes principes d';expérience tâtonnée! qui 
ent présidé à l'élaboration du langage. 

- Du graphisme automatiqUe primitif, 
émergent acc idenbellement ou non les pre­
mÎlers s ignes réunis qui tendent à se l'{!pro­
,rtUll'e automatiquement. 

- P lusiew's graphiiiulIts se juxtaposent ou 
5'imbriqucnt mutuellement, et , leur co.ex1s~ 
tence entraine une diffél,f<nciation du gra­
llhisme: 

- Rendant cette période le desSin n'est 
.qu'une activité Rlanuelle, plus ou moins im- ' 
pulsée par un mystérœux psychisme. Aucune 
idée a l?riori ne le suscitt- ni le dirige. Tou-, 
b~ s le.!. explications qui en sont données 
'sont à postériori, mais ,ne sont que des {'?{­

'Pl1catJions, pas toujours sUjigestiv.es, de l'œu­
vre examinée, 

- Ce n'est qUe lorSque, plus tard, l''€n­
fant devient suffisamment maître deo sa 
main, de son crayon, et de sa techniqtt'e, qute 
le dessin commence à devenir un langage, 
c'est-à-di1~f' pexpression graphique d'une pen­
sée ou d'un sentiment. 

- Ce dessin express.ion-langage' ira se' dé­
vliloppanl et s; pErfectionnant selon le même 
processus. 

D - A ce momaDl-là. et à un âge variant 
avec l'influence du H1ÎlLeu, et, naturellement 
avec les aptitud ~ , d. l'enfant - âge que l'on 
peut situer entl"!;: 5 et 6 ans - l'enfant prend 
lentement consdenoe' d'un autre moyen d'ex­
pression qui ira se dév,~loppant parallèlem ent 
au des.sin, mais indépendamment cepEndant 
<lie ses conqulites et de se,. rémsibes, 

Da'ns l'expression écritJE~'_ la pa-rt de la 

création est plu.s réduite. La. nQuvelle techhi. 
q4e est directerruent condit!i.orinée par lies 
nécessités d'un milieu qui en a déjà fixé ~s 
fonnes définitives' et obligatoires. Les mo­
teurs de l,'acquisition et du progrès seront 
là : le b'esoin d'imitation et de mise à l'unis­
son avec lie' milieu ambiant - le besoin 
d'expression aux fins de cOl'nespondances 
(SUSCité et cultivé pal' les techniques de l'Im­
primerie à l'Ecole). 

Nous aurons, dans oette acquisition, les 
étapes suivantes : 

- embryon de graphisme imité de l'adulte 
(pour Bal. c'était la signature soulignée -
ce gel'a un autre modèle pOUl' d'aut11e'3 en­
fants selon les Circonstances). ' 

- lignes successives et plus ou moins ré­
gulières de sigrues en escalier 011 en tlir.e­
bouchon sans aucune diffé11enciation, 

- apparitioLl ' des premiel's signes diffé­
r,enciés, qui seront comme des points d'appui 
pOUl' les conquêtes ultérieures : Il s'agit dl€5 
sign:e'S les plus simples' dont la main se rend 
plus vite maîtresse : t ou t, 0, e, l, i, L'ordI!E'I 
d'apparition de ces !Signes peut être influencé 
pal' les circonstances 'cxtél'ileUl'eS ou le hasard 
de certaines réussites mais le principe- res­
tera cependant cite! la 'facilité d ei réalisation 
en partant des deux ~stes primitifs eMeFl.­
tiels : le trait. droit ret le l'ond, C'esv en ver­
tu de Ce principe qu'on Vlena apparaître 
avant la majorité des lettr:es le!:. chiffres for­
més lexclusivem'ent de barres 1ft d~ 0, 1, 4, 8, 
0, 7. 

- Copi€! sur... ~ un modèle sollicité d,e l'a­
dulte ou d'un camarade, SUl' un livre, ou 
MJr des cah~rs, d'es premiers mots connus, 
et notamment dies noms propres, 

- Uenfant éprouve le besoin d'uti!liser 
l'outil nouveau - si rudimentaÎl1e soit-il -
pOUl' une fin personnelle : l'écl'itUl'\e- de let­
tras d'abord, l'explication de dessins, la ré­
daction dot" te~tes autonomes pOUl' l'impl'i .... 
mn'i','. Elle utilise l'outil tel qu'il .est, en 
partant sar des mots connus considérés com­
me cadrEs ou comme relais, 

..&...- Parallèlem'ent à cette conquête graphi­
qUe de- certains mots rfl~se ntiels , l'enfant se 
l'end compte que shaque lEttre désigne UA 
son spéciaL En les groupant aOl:mne on 
groupe le.i sons, on doit donc parVEnir à 
traduil'e Le langage. L'enfant dooo, va cons­
t.ruine- ses phrases ou ses mols en partant 
des sons pris dans l!eul' fonction phonétique. 
L'écl'itul'-e qui n 'é tait- jusqu'alOl',3 qUe copie 
et imitation, aborde> hE' stacle nouveatl de- la 
sy~thèse cl'éatl'ioli' dans un but d'expres­
sion. 
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- Les sons sont d'abord exprimés graphi­
Quement par des lettres de l'alphabet grau­
piés au hasard, ou écrites à la. suite les unes 
des autres entre les points c!I'appui et les 
relais précédemment différ.enciés. 

- La technique d'utilisation et de grou­
pement d E' ces lettres ira Sie' perfectionnant 
par tâtonnemoot, et d'autant plus vtte que 
raide tEchnique ou :psycrnque apportée par 
le milieu sera plus efIicaoe. 

- Ces perfectionnements apparaissent en 
gt'os dans l'ordre suivant : 0 a be o€, (ke) 
de fe (ou v, ou le) ge (gulet) i je le me 
ne pe re se (sse) te li Ve -è ê (ai) mi mu 
mû ni nu no (ne s'éprivant tantôt ne., 
tantôt n , de même que m : me : m -
bbo bo btl - 1 10 la lu li - d 'do ·da du di 
- f fa fa. fu fi - g go ga gu - r 1'0 ra 
ra ru ri - v va va ve vi vu - s SC> sa su 51 
- j jo je. ji ju - an in ou' oi on - tr pl 
ft cr ek" - z h ei .ch ai 'el' es el q -
que gue 1ll au y x gne ,oin am, 

A ce moment-là, l'enIant connait $ufflsam­
ment de signes pour s".exprimer sans hési-

taUon, Les subtnités orthographiques : eau, 
leu, ph, en, ain, et les terminaisons de v€'r­
.hes viendronb ultéri1eurement, 

• .. 
Ces indicatioru, auxquellES des expériences 

et des observations analogue., complém!fn­
taires donne~l'ont la précision technique in­
dispensable, montl1Ent du moiDS, toute l'ori­
ginalité d'e la méthod'~ nouvelle dont nous 
avons dit les avantages eb l'efficacité. 

Il n,e. s'agira pas d'ailleurs, d'établir, com­
me dans l'es livrets de lecture, une série 
graduée des difficultés à surmonter, pour 
imposf<l' ensuibe les rè~s abusives d'un pro­
cessus qui est essentiellement individuel, tOltt 
en obéissant cependant à une sorte de l1gne 
général~ dont il faut prendre une clail.'e' con­
scielDcE', 

C'est donc par un aperçu, le plus préciS 
possible, de cette nouV1elle technique d'écri­
tUl'e, d'expression .et de lecture que nous: tEll'­
miner~s cet opuscul:e. 

Dessin d'e BaL, 9 ans 10 m, 

' '' ' 
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• 
La nouvelle méthode naturelle 

A. - PRINCIPES NOUVEAUX 
10 C'est 'En se déplaçant, en se traînant, 

en marchant à quatre pattes, puis sur :1<'8 
p~E'ds avec appui, ,enfin stable sur ses jam­
bes que l'enfant, sans théorJ.e ni leçon, ap­
prend immanquablement à marcher - sauf 
le cas de tares physiologiques graVIES. 

C'est de même .en dessinant, en écrivant, 
en S'exprimant qUe l'len1an'b apprend l'usage 
de l'écriture et de la lecture, et non en 
lisant. 

Le processus normal n~Est nullement, com­
me le conçoit l'écol~ traditionnelle : l;(cture', 
éCliture, traduct.ion graphique de la pensée, 
- mais tTraduction de la pensée par la parole 
,d'abord, par le dessin, par l'écriture ensuite, 
IEnfin par la reconnaissance des mots et des 
phraS$ jusqu'à la compréheGSion de la pen­
sée qu'ils traduisent - r.econnaissance qui 
est proprement ,lecture. 

20 Iles progrès dans cette voie! nouTelle se 
font, non pas selon des principes plus ou 
moins rationnelt5, mais par une lente expé­
rience tâtonnéE") par la réi)étiUon a'l1toIlla­
tique d!Zs 'essais réussis, selon un principe 
de progrès let d'économie, d'audace et de pru­
d ence, pal' UA constant rapprochement avec 
l~..s modèlES adultes que l'individu cherche 
d'instinct à imiter aVEC une perfection ma«i­
mum. 

30 Mais cette ~périence tA.tonnée S'llp­
pose la permanence: d'un moteur intime qui 
est, ' au pnem1er degré, le besoin d e- perfec­
tion et de puiseance de l'enfant, au stade 
slolivant" la motivation par des tf'Chniques 
appropriées, die la notion de correspondance 
qui eo-'.: la raison d'être initiale de l'écritufle 
et de la lecture. 

40 Cette expérience tâtonnée qui domine 
notre comportement pédagogique suppo.se : 

- une intensité de vie maximum dans 
une école intégrée au mtli:eu ambiant ; 

- un matériel nouveau pennett8.nt le tra­
vail de l'l€:n1ant aux divers stades de son 
évolution ; 

- MS modèles les plus parfaits possibles 
dans les différents genres d'activité : parole, 
écriture, leetu{'e, musique, dessin, comporte­
ment général. 

- L'attitude Iessenttellement aidante du 
milieu, familial d'abor" et surtout, pour ce 
Qui nous concerne ici, éducatif. 

50 Le.g règles de grammaire et de syntaxe 
ne S0nt d'aucune utilité à oe premier degré 
scolaire" (et si feUes ne sont pas utiles, leur 

pratique, surtoub sl f'lle entrail1lE' la con· 
.trainte, ~ st nuisible). Les règles me s'rosei­
gne:nt. pas d€l l'extérie:ul', dans leur forme! abs­
traite et mort:e-. On les apprend, on s'en im­
prègne par l'usage, .et par l'usage' seul. On 
les utili~ bien avant de les reconnaître. El­
les ne sono. même aux degrés suivants, que 
le résultat de l'expérience effectivte'. 

Les processus scolail'lES partent avec 0s­
tentation de l'intellect. d 'e: la taéorie. de la 
science abstraite, vers la pratique plus ou 
moins ajustée au comportement. Démarche 
profondément anormale, La. nouvelle mé­
thode naturelle monte de la. vie nonnale. 
naturelle et complexe. vers la différenciation , 
la comparaison. l'\explpration et la loi. 

Cel rétablissement sera une dl€'S gra.ndes 
victoires de notre pédagogie populaire. '. •• 

B. - MATERIEL ET TECHNIQUE 
Nous traitons ailleurs plus en détail de la 

tethnique "nouvelle que nous r ecommandons 
pour tes écoles maternelles 'et enfantines. 
Nous nous con t/enterons de rappeler ici lES 
grandes lignes de cettel technique afin de 
donner à notne exposé toute sa signification 
essentî'eUement pratique, 

10 Notre méthode naturelle d 'écriture.lea­
tltme 'est essentiell'ement une méthode de vie. 

De même qUe l~n!antr apprend d'autant 
mieux à parler que tout, organJsme physiolo­
gique, fonctionnement psychologique '€.t psy­
chique, richC'SSe du milieu extérieur aidant, 
concourt à lui assurer une plus grande vita­
lU en fonction d'une permanente exaltation 
de sa. puLssance, il montera œ même selon la 
processus décrit. et avec d'autant plus de vi~ 
tesse et de sûreté, qu'lI bénéficiera d'une vie 
puissante! et riche, équiltbrée au maximum, 
serVie par un milLeu aidant. 

Nous insistons sur cetl élément vitalité, car 
les méthodes tradtttonneUes d'acquisition 
passive déplaçant le vrai problèm'e, le rédui~ 
.rent trop souv.ent à un formalisme objec­
Uf, apparemment scientifique, qui freinait 
la vl{1 au lieu de l'exalter et de l'exploltet' 
pour les acquisitions eS!5lt'l1tlelles. 

Plus nos enfants seront vivants et équ1ll~ 
brés, - physiologiquement et psychologiqu~ 
m'eTlt - plus aura été et sera encO»el riche 
l'expérience tâ.toNlée à 'laquelle Us se livrent 
en famille, dans la nature, daIns .le nfiüeu &0-
cial et dans le milieu scolaire, plus noUs au~ 
rons su organiser autour de leur activité Ti-
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tale un ensemble d,.e circonstances qui pe.nnet­
tent et qui aidernt cette expélience tâtonnéE', 
plus rapide .e t plus sùre se'l'a la maîtrise du 
langage - pal' -expérience tâtonnée -; plus 
l'apide 'et plus sùre sera la maîtrise de l'écri­
ture et de la lecture pal' l'.expél'ience tâton. 
née naturelle. 

Nous allions écrire : La vitJe-sse d'acquisi­
.tion de ces techniqu'€s est fonction de la 
xichesse du langage de l'enfant. Cela n'est 
pas assez, et ce serait l'étrécir dangereuse­
m 'ent lies données de cette évolution, car il 
peut y avoir une certaine vivacité de lan­
gage, unE! illusoi.re rich'esse de mom qui sont 
.accidentels ou la conséqu'eI1.ce d'exemples ma­
l éfiques qui ont hypertrophié Utte fonction 
jusqu'à la détacher de la vie même de J'in­
dividu dont e lle devrait être le reflet et le 
moteur. 

A cette rich'eSSe ilIll.SQil'e peut! très bÏen ne 
pas correspondre une évolution normale du 
processus d'écriture et de lectUl'e, si celui~ 
ci flle bénéficie p~s des mêmes 'excitants let ne 
participe pas des mêmes :erreurs. C'est pour~ 
quoi noUS dirons : L'acquisition nattu-,elle de 
l'écl'itul'e et de la lectur~ est fonction de la 
richesse de vie d e l'individu, de son équilibre 
'spécifique, de l'équilibne maximum entre 
l'être 'ê't son milieu, de l'attitud.e enfin et des 
-possibllités qUe lui offre ce miUeu, 

Exaltons, organison~, hannoni~Qns d.ette 
-vie de la prime ;enfance, nous faciliterons, du 
même coup l'acquisition de nos 'tle'chniques 
'd'écriture et de lecture. 

Et cela nous pousse- : 
- à conseiller à l'instituteur d'agir socia­

lemae:nt poUl' qUe soit améliorée la situation 
'matérielle , morale et psychique des jeunes 
enfants dans la famille, 

- à faire campagne- pour l'organisation 
<les Réserves d'enfants dont nous avons pré·­
conisé l'institution dans nos écrits, 

- à tr8nS(01111er le plus possible nos écoles 
nlaterrrelles et enfantines en milieux vivants, 
d'une vie riche et compl'E!Xe, selon Les con­
.eils tchniques qUe nous donnons d'autre 
'part. 

20 Le langage n'en est pas moins l'étape 
"intermédiaire indispensable dans le processus 
de l'clations entre l'enfant et le milieu, Loin 
,de le néglig€l', l'école doit contribuer à son 
développement mais '€'Il se gardant cependa'nt 
de l'orienter vers une forme- strictement 

'scolastique qui risque de se détachel' de la 
vie, 

C'est à même la vie - et non pas s,eule­
ment la vie scolaire - mais la vie dans son 
intégralité, naturelle, sociale et sensible _ 
que doit se faire ce complément d'éducation 
'du langage. 

Cela suppose aussi une organisation nou. 
' v~l1e de l'école, une conception différente 
-du milieu qu'elle constitue, des outils qu'elle 
~mploie, d'Cs rela t ions qu'elle !entretient ou 

qu'e:le noue entre les individus d'une part, 
,~nLre les individus et èe miliEU extélieur 
d'autre part. 

C'est à cette réadaptation que doivent COIl­
courir nos préoccupations pédagogiques à ce 
degré, 

30 Nous 'n'oublierons pas pourtant que pa­
ren ts .et sociétés attendent de l'école une 
action eftïcace dans le sens d e la spécialisa­
tion pour une forme particulière d'éducation 
qui est l'acquisition d'une culture, :et, à ce 
pr,emieT degré, la maîtrise dfS techniqu:es in~ 
dispensables d'écriture et die lecture, 

Tout en conservant un maximum de ri­
cheSSe vitale, nôtre école va s'orienter ce­
pendant vers les activités qui permettent 
cette spécialisation. Nous suivrons pOUl' cela 
le processus noUVlE au révélé par l'expérience 
dont nous venons d E' rendre compte. 

40 VCrs l'expl'ession et la communication 
I,a.r le dessin . 

DonnEz aux enfants la libre disposition 
d'un tableau noir - avec l'indispensable 
bâton de craie biien sûr ; offrez·leur du pa· 
pier, des crayons, de couleur de: préférence, 
des pinceaux et des couleurs .et, spontané· 
ment, l'enfant dEssinera, Comprenons qu'il 
doit commenc"er pal' ~e commencement, mais 
son commend!!ment à lui, pa~1 l ~ nôtre, Au­
CUIl'ê' leçon, aucune correction, aucune appré­
ciation désobligeante<, Il faut toujours réser­
ver à l'enfant cette indispensable sensation 
de réussite, au moins provisoire-. Aidons.le 
seulement à ,s'exercer pour dominer les mou­
vements de .fa main e t de &·~s doigtso, à com­
parer avec des modèles dignes d'être imités, 
pOUl' qu'il éprouve sans ceSse Ct: besoin vital 
d E! monter ,e t de se perfectionner : Taillons 
lES crayons, préparons les coul Eurs, im.tallons 
les petits art istes, plaçoDE-les en face de 
paysages suggl~iStifs , montron&·leur de\S. gra· 
vu l'eS émouvantes, créons une atmosphère, 
({ d 'afflEUl em€lnt )) dans laquelle l'enfant soit 
entraîné à s 'exprimer et à s'€?{tél'ioriSE'l'. 

Nous ne nous contenterons .pourtant pas 
de laisser faire. Nous pl'océd'ë rons comme' la 
maman qui sait à point - ni trop tôt ni 
trop tard - vendre le petit doigt à son en~ 
fant qui était sur le point d'échouer :et qui 
garde' ainsi tout Le bénéfice de sa victoire -
ou qui l'aide à prononce]' les mots qui pei­
nai'f.nt à sorti.r d'une bouche encore mala­
droite, Aider, aider, toujours aide1' en lais­
sant à l'enfant l'impression qu'il Il réussi, 
qu'il a franchi un échelon .et peut donê, avec 
confiance-, s'aV'ê'Ilturer plus avant, Aider, ai­
der, au lieu de (,ol'l'iger et dc sanctionner. 
Telle devrait être la recommandation géné­
ral'e à inscrire en tête de tous les traités de 
pédagogie, à graV'€l' sur la porte des écoles 
.e t sur le pupitl'e: des éducateurs, 

L'enfant dessine, .. s'il n'a pas besoin de 
nous pOUl' l'éussil', tant mi'Eux. Sinon, si nous 
sentons qu 'il se fatigue pour essayer d'at~ 
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teindre au somm~t et qu'il risque d'échouer, ' 
aidons, aidons. 

D'un petit coup de crayon, ou d'un coup 
de pinceau imperceptibllE', mais qui reste 
pourtant dans la note générale d~ son acti­
vité, aidons l'enfant a donnEr forme à un 
dessin, à terminer aet à Embellir 'une réali­
sation dont il peut être fiel'. Attention ce­
pendant: il ne s'agît pas de corriger, encore 
moins de tenir la main, car le coup de 
crayon que nous donnerions risquerait de 
l'Ompl'l€.' Le charme d'une œuvre en puissance, 
comme si nous tentions d'ouvrir de fOl'c'e 
les lèvres de l'enfant pOUl' lui appl'endre à 
parler. 

Laissons l'élève gravit' lui-même It:'S échE"­
lons ; aidons-le seulement dans lEs cas dif· 
ficiles pour qu'il y parvienne avec un maxi­
mum de sûreté !Et de rapidité. 

Voici enfin deux moyens d'exalter et de 
satisfaire ce goût de l'.€:nfant pour 1f;) d~sin 
en cUltivapt son bZ80În de perfection, d'ex­
pression et dE' puissanof'. 

PrOCUl~Ez-VOUS un a.ppare~·i de polycopie 
avec lequel vous reproduin:z, avec l'Eurs cou­
lEurs e5sentielles I E;~ dessins l,~ s mieux réussis 
-et les plus expmssif.s, Ou bien achetEZ un 
limogl'aphe qui reproduit seulEm'€nt les li­
gnes (avec ombres si nécessairE') mais sans 
couleurs,Ott appareil a l'avantage d'être plus 
pratique et de donner un plus grand nom­
bl'e d'excellentes copies. Tirez le d'E~sin choi­
si à 20, 30 exemplairES. 

Vous. assisterez d 'abord à l'êmETveillement 
des entants devant Ce prodige' la rEpro­
duction instanta.née et parfaite d'une réa­
lisation graphique, Et imagimz l'émotion du 
jeune aute-ul' qui voit ainsi son œuvre dif­
fusée et honoréz. CES sentiments, joints à la 
joie du tirage a la polycopi'~, seront par '€'tlX­
mêmes une exaltation incomparable de ce 
besoin de dessinE1' pour créEr, s\:xtériori$er, 
s',exprimn', entr-Er .en contact avec le miliEU 
ambiant. 

Et ce n'est pas tout : 
ChaqUE' .enfant, aura un e- reliure mobiLe qui 

sera son véritable livre,. remplaçant les vieux 
syllabaires, Il y ajoutera chaque jour un 
exemplaire' du dessin ainsi polycopié - du 
si'€.n et de ceux de ses. camaradEs. Mais cette 
feuille polycopiée, il l'aura au préalable colo­
riée, s'appropriant pour ainsi dire, et 1~­
créant l'œuvre d'autrui ainsi dépersonnalisée. 

D'autres 'Ex€mp~alr.e'S de CES mêmes feuilles, 
dûment: coloriées, formeront une frise autour 
d e: la c:e.Ese; d 'autrEs sO:l'ont communiquées 
aux parellts, ou aux corl'Espondants dont 
nous allons parler. 

Ces activités, rendues · pratiquement pœsi­
b~s pal' les outils nouveaux que nous avons 
mis à la disposition des écoles. constituent 
d'efiicacEts .stimulants de ce besoin qu'a l'en­
fant de créer, de passé,der, d e communiquEr 

une œuvre qui lui est propre et qui est, à 
quelqu E:' dEgré au moins, 'expression de sa 
perEonna.lité et de sa nature. 

L'Ecole tl'aditionnell~ avait ses élèves, à. 
qui elle faisait. JE n p'El'manence sentir leur 
imperfection et lEur impuissance, notée d'ail­
leurs et sanctionnée. Loin de cultivu' aussi 
dangE'l"'€u~Ement les sentiments d'infériorité~ 
nous exaltons a.u contraire le pouvoir créa­
t€JU.l' de.~ enfants, noU!:. les. aidons à l'é~Sirr 
a prendre conscience d e lEurs possibilités. 
Nous (( aidons Il la vle à vaincre et à monter_ 

Et voici encore un moyen d'exaltation : 
Pl 'cn EZ un morceau de linoléum sur leque:!. 
vous décalquez le dessin à reproduire. Avec 
les outils que nous avpns mis au point, .et 
en ~uivant nos indications techniques, gra­
v'~z vous-même' ce dessin, qUe vous tirerez 
à l'encre d'imprimerie, avec notre: matériel 
sommaire spécial. Ce résultat I~st graphiqu~ 
mE.nt, ~mpérieUl' à C'E'lui d e la polycopie, sur­
tout qua.nd la gravure ainsi Obt.ffiuEl a été 
rehaw:sé€l de couleurs. 

Pour réussir dans toutes ces techniques, il 
n'Est nullement nécessaire d'être' soi-même­
particulièrement doué en d,~ ssin. Il n'est ja­
mais Indifférent certes que l'éducateur pos­
sède des qualités artistiques qui 'Enrichissent 
l'aid;:! qu'il apporte â s€'s élèves. Mais, même 
sans ces qualités artistiques, la possibilité 
matél'l,E:}le de dessiner, la reproduction d e ces 
d ess ins par le matérif'l énuméré, l E: classe­
ment de CES dEssins et leur diffusion don­
nent un aliment, uri but, unê' impulSion fI. 
l'activité des enfants dans Ce domaine. lies 
buts cherché:-! seront immanquablement at­
teint.s. : le cH;s,sln créateur, puis expl~ssif. 
l"Emplira pl-;;il1i2ment son rôla de préparation 
à la deuxième phase de l'écriture-lecture. 

50 L'Ecriture : 

La polycopie dES dessins, leur diffusion, 
l€'Ur envoi régulier à d'ES écoles éloignées, les 
lettres que nous écrirons: à nos cori-€spon­
dants, et qui 5E'ront d'abord €xclusiwment 
des It: ttres écrites par l'éducateur sous la 
dictée des enfants et recopié2S par ,eux, tout 
ce:la poussera le's élèves vers la pratique! ainsi 
motivée de l'écriture indépendante du dessin. 

Les enfants, nous l'avons vu, s'intél1€Ssent 
d'abord aux noms propres et aux mots fa­
miliers. Ecrivons-lES au tableau, sur fiches, 
imprimons·les pour qUe les élèves puissent 
s'tEn imprégner, s'en ~aisir, les copier pOur en 
dominer définitiVEment le . graphisme. 

POUl' dépasser Ce stade de l'imitation et 
nous aiguillET vers l'expIIEssion, procédons 
très souvent - au moins une fois par jour _ 
à la transcription manuscrite des pensées, 
d es paroles, des sentiments, de l'expression 
orale ou mimiqUe d ES I€nfants. Ceux-ci au­
ront alors: dans l'esprit, dans les oreilles. 
dans I,ËU l' comportement, la signification in­
time doS mots et des phrases « dessinés » 
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au tableau. Ils prtndront conscience de cette 
relation : pensée-graphisme. Et tout 'en se 
familiarisant av.ec les formes- essentte'iles d Cs 
mots nouveaux, ils seront poussés à s'expri­
mer à I·Eu r tour pa.r un procédé similaire! dont 
l'lOUS . avons vu la naissance et l'évolution. 

Evitons pourtant d'écrir'f.' pour écrire, mê­
me quand nous traduisons des pensées en­
fanUne'5. Car l'eXlf'l'cice pourrait bien vi le 
dégénérer en dEvoir. Il faut nécessainemenL 
donner un but à cette transcription, et un 
but na turel qui ne peut être què la diffusion, 
l'Extension de la pensée par delà les murs de 
l'école, plus utilement que dans le cercle 
l'estr-eint de la classe. 

A ce degré on ne p eut guère d1fIDandel' 
aux .enfants d'avoir un carnet de textEs rem­
plaçant le livre. Ils sont trop maladroits 
encore dans l'écriture et la copie. Ils ont cons­
cience d e cette maladresse et ils ne seront 
pas satisfaits d e Jeur cahier qui n'est· pas UI1JeI 
rêussite. 

Cette rémsite suppose l'emploi de: la poly­
copie, du limographe ou, de préférenoe, de . 
l'imprimerie. 

Alors le mira<Ïe se réalise-; le cycle est 
bien révolu : le texte manuscrit au tabl€au 
que l'.enfant comprend parfaitement. dans 
son rôlel d'€'Xpre.H)Îon. e'st polycopié, ou com­
posé. puis imprimé, Il est maintenant, noir 
sur blanc, une' page -majestueuse, qu'on illus­
u1e. qu'on ajoute au livre de vie, - lequel 
devient alors riche collection bien person­
nelle -, qu'on diffuse, en feuilles sépal'é€s 
ou sous forme de journal, auprès des parents 
et jusqu'à la curiosité lointaine deS! petits 
cot'l'e:spondants. 

Alors ou i, on a envie de s'exprimer, d e 
voir son langage traduit au tableau, puis fixé 
à la polycopie et à l'imprimerie; on en est 
fiel' et on a raison, On est enthousiasmé pal' 
la réussite - et une réussite que les moyens 
Lechnjques nouveaux rendent permanente. 
On éprouve le besoin de lire le tJexte ma­
nuscrit, puis le même texte imprimé, de 
deviner la pensée qui se cache sous les lign'es 
reçues d es correspondants. Et l'on Vljut s'ex­
primer à son tour ... Le proce5SuS est en mar_ 
che .. Il suffit d'en faciliter sant!! cesse l'éclo~ 
sipn 

L'écriture, ete. copie, deviendra outil d'ex­
pl'es&ion. de ,plus 'en plus }:8rfait, de plus en 
plus pratique, sans leçon ! Les leçons - qui 
ne seront guère que, juxtaposition de cer­
taines réussites, qu'expérime:ntation ordon­
née dans ~e cadre de la vie enfantiI1le, -
ne peuvent et ne doivent être préVUES que 
pour corriger certaines erreurs ou insuffi­
sances de notre organifation technique, poUl' 
parer à des baisses accidentelles du tonus 
'ü de l'éqUilibre vital. Ce ne sont que d~s pis­
aller. Notre méthode natureUe se suffit à 
elle-même et il l'Esterait à préciser dRlns quel_ 
le mesure ces reliquats des vieilles pratiqu88 

scolastiques que sont l'es Leçons, restent uti­
les €t tant soit pEU efficaces. 

6Q La. lecture : 
Le processus de lEcture .est depuis long~ 

temps déclanché, et bien plus avancé sans 
dout:;> que vous ne le supposez. 

L'enfant rEConnaît, natuN:l1ement les mots 
qu.et, sous l'impulsion dEt la motivation réali­
sée, et grâce aux moyens techniques utilisés 
11 a appris à écril1e, puis ceux qu'il a appris 
à construire. Il compare spontan'::ffi'E.nt ces 
premières acquis-itions avec les graphismes 
qu'il l'encontre SUI' les livres, dans loe journal 
dan$. les llfttres ou les imprimés des corres­
pondants. 

Il y a là. une activité subtile mais perma­
n'Ente, pas plus mesurable qUe l'infinité 
d'exercices qUe pratique l'€.nfant avant da 
parvenir au langage correct ou à la marche 
a'$urée. A un certain dEgré, il devine! la 
penséE' 'Exprimée dans un texte ou dans une 
lettre, il sa~t, après un .simple coup d 'œil- glo­
bal, répéter la teneUr des textes imprimés. 
Il sait lil'.e, mêm E! s'il Est encore incapable 
d'articuler les mÇlts qu'il ne reconnaît pas. 

Triomphe, on le voit, de ce que la péda­
gogie moderne a appelé la lecture silencieuse 
qui cons.iste .essmtiel1ement à reconnaître, à. 
deviner le sens d'un texte- à travers les signes 
gl'aphiques qui ont servi d'intermédiaire. Peu 
importe que cette. recormaissance se fasse 
pal' un procédé logiqUe ou par un intuitif 
globall~m "" ou pal' le's d'Sllx concurremment. 
L'essentiel est qu e. l'enfant soit. en possession 
d e cette cId magique- qui lui fait domin:: r 
le mystère de la communication par l'écri­
ture. Il lit alors, et de la meilleure façon , 
intelligemmEnt. Et nous n El saurions trop 
in5ister sur la valeur d'une tell~ habitude 
prise à l'origine même du processus: celLe> d a 
voir, dans les êCl'its, moins la forme impir­
sonnelle et désincarnée, que la pensée que 
cette forme exprime, qlllel la vie qu'elle porte 
€111 elle pour notre intime .enrichissement. 

q,. b'eau jour, tôt ou tard d'ailleurs , l'ex­
plosion se fera: l'enfant, maître de la techni~ 
Que de lecture, sûr de réussir, se prendra à 
lil'e véritablement, à haute, voix, mais sans 
an0nner, sa·ns épeler, sans hésiter, La r,~ con­
naissanCe sera totale et définitive, l e cycle 
achevé : du langage au Ia.ngage pa,· le tru­
chement de l'écriture. 

L'enfant est maintenant debout 'sur ses 
pi'oos. Comment cela s~t-il produit ? L'es­
sentiel n'est-il pas que le résultat soit là , 
dont VOUs n'avez jamais douté, et que vous 
puissiez claironner la victoil1e : il !lotit ma.r­
cher! Il sait liJ'e !., 

• .. 
RlEmarquez que rien n'empêche l'éduca­

teur, en attendant qu.t! soit définitivement 
comprise la révolution que représente un tel 
redl'es~ement, de doubb:>:r et de compléter C9 
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prcce:. sus :mturel pal' des eXErcices qui lui 
.semblltraienL €ffîcac fs. On trouvera notam­
'Il1'mt dans Lecture globa le' idéale (1 ) un 
el'pmé détaiilé de tous les ' moyens complé­
m <. ntairE·s qui peuvEnt être utilisés selon les 

·circonstances. 
Nous tenons à marqUfT seulement que 

c::s moyens ne doivent jamais con.~tituer l'es­
smtiel de la méthode; ils ne sont Que dES 

'adjuvants dOI1 ( j'efficacité est peut-être plus 
une illusion qu'une réalité IE xpérimlErntale. 

'Par eux l'éducateur procède comme le papa 
qui, à la pl'omtnade. SE' s entirait quelquE; peu 

' humilié de voir wn bébé se traîner à quatre 
' patt.es et qui :.E: prEndrait pal' la main pour le 
fail'e marcher commEI un homm.~, en le traî­
nant· parfois lamentablEment, sans égard 

' pOUl' le compas réduit et la faiblesSle' de ses 
jambes chancelanvEs. Cet exercice a-t-il, dans 
quelque meSl1l1€'. sErvi la lente expérience 
tâtonnée qui mènera l'enfant, immanqua.ble­
ment, à la marche correcte·. Nous en doutons. 

'La fiet'té seule· du papa en a bénéficié. 
S'il plaît aux parents et aux inspecteurs 

·de voir vos enfants mal'che'r avant l'âge, 
' vous les prendrez également par la main, 
pour Ie-s conduirE, par d os exercices de- votre 
invention, à un~· i!lusion de maîtrise de 
l'écriture et de la lecture, Le mal n~ sEl'a pas 
irrémédiabl e. pourvu que vous n'oubliiez 
point le praoe~sus normal qui, seul, assUl'f! 
le,$ conquêtes, et qUe vous ne précipitiez pas 
exagérément votre marche. jusqu'à épuiSEr 
peut-êtI1e l'être dont vous avEZ la responsa­
bilité. 

• .. 
,Ce 11edreSSEment pédagogique rendu pœsi­

' ble, par les nouvelles tcchniqu,es de travail, 
qUe nous avons mises à la disposition de 
l'éco1~ , necessite aussi. il est vrai, un chan­
gement radical dans l"Esprit et dans la con­

'ception du rôle de l'éducateur, Et cela. nous 
' ne nom faisons pas d'illusion, est une tout 
autrle affaire . 

Tout comme la mène comprend son en­
' fant qui Gom1llence à gazouil1er et lui ré­
pond, et amorce avec lui la plUS émouvante 

'd:t:s conversations, l'éducateur il'louveau sEra 
_ aux écout'es ~·ympathiques d e l'expérience 
enfantine. il s'initiera au langalSif' graphique 

'de ses élèv:es. au langage des dessins, ce 
-subtil gazouillis, au sens des premiers rudi­
ments d'écriture. Au lieu de corriger et de 
sanctionner. il s'entraînera à aider, techni­
qùement .. intellectuellmn't, pratiquement ; il 
apprendra à lire les pf!emlèr€\s lettI1€'S et u!s 
pl,emiers textes réalises. afin Que s'étab1i~e 
' la communication magique sur laqulelle l'en­
fant s'appui'E'l'a pour monter obstinément 

' vers la conquêt.e et la ,puissance. 

(1) Edition :> de l'Ecole Moderne, Cannes (".-M.), 

Au point de vue scolaire, noLIS ne- voyons 
vraiment qu 'un inconvénilE1nt à une telle 
méthod E'. 

Les procédés traditionnels dOlUllen:~ aux 
éducateurs, aux parE.nts ,e,t aux inspecbE'Urs 
une ,wl'te de garanhe- formelle: l'enfant en est 
à b: llE.' page de son: 'Syllabaire ou de son pre­
mier livre; il copie avE'c plus ou moins de 
perfection - et on peut m EtSurer €tt tester 
cettE' p ~rfection. La pédagogie est sauve ! 
Qu'importe si les enfants peinent et pleurent 
devant des eX'ercic~s qUe leur êtne ne corn· 
prend ni n'assimile, pOUl' une culture de 
p~>lToql~~t qui n~ln!luence aucun.ernt.:nt -
sinon en mal - leur personnalité et leur 
d evenir. 

Nous reconnaissons humbl'Em,mt être aussi 
dé~·armé que la maman dans la m\esure ob­
jective des progrès l'éa1i~és pal' nos enfants. 
Mais nous avons d'autres critères plus ras­
surants encore nos .enfants vivent, et il 
n'€'st pas néoESsaire d'être grand psychologue 
pOUl' apprécier les signes qui jalonnent l'in­
tensité d e cette vie; le regard, le compol'be'­
mmt, le naturel, l'activité, la paix et l'har­
monie sont ~es meilleurs garants de l'etfi­
cbmce définitive de- notre pédagogie. La con­
quête. et la puissance, et hi. cultur'E1 sont in­
clus dans ce l'egard, dans ce comportement. 
dans ce naturEl, dans cette activité. Sans 
elles il n'y aurait ni paix, ni harmonie. 

C'Est cet te vie qu'il faudra apprendlle â. 
Ifstimel' et à mesure!'. L'enjeu en vaut la 
peine, n"€;~t,-ce pas ? ' 

• .. 
Car nous bâtissons alors sur le l'OC, Et 'Ut­

solidité, et la permanenCe de notre construê­
rion seront en définitiv,~, la plus convain­
cante dfs justifications. 

Pfmdant 8 à 9 am" à grands renforts 
d'ex ~~rcicfs , de lecture - €·xpliquée ou non -
de copie, d e' dictée, d'étude par cœur des 
rè,?;ll;\';. grammaticales, de contrôle 'et de sanc­
tions, vous avez enseigné à vos ,élèves les 
l'udimmts formels de noh1e belle langue 
française. Er, voilà qu'à Heur arrivée au rè­
giment, Us ont tout oublié : orthograplW, 
syntaxe et lecture. Et pas seulement les can_ 
cr·~s, mais oertains de vos meilleul'S' élèVES 
- cmx du moins qui n'ont point continué 
leurs ét.udes - se révèlent d'une ignorance 
qui est votre honte. le déshonneur let la fail~ 
lit~ d€: vos méthodes. 

Parce Qu'ils ont cessé tout travaiL intel­
lectuel à la sorUe de l'école, dites-vous -
ou plutôt, tout travail scolastique. Mais cela 
ne saurait atténuer, hélas! les conséquences 
de vos eneurs. 

L'enfa.nt qui, dans son villag-e', a appris 
à parler . par la seule méthod e- tâtonnée, qui 
ait jamais existé, n'oubliE..l:a plus jamais la 
langue de ses: parents ni l'acoent de son 
village, dût-il l'ester des lustres loin de son 
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pays, à parler une langue sans rapporta 
avec sa langue maternelle. Il lui suffira, après 
dix, après vingt ans, d ei revoir son village, 
d e l'esph~ rail' natal, d'entendre gazouiller 
la rivière, de se trouver à nouveau mêlé à 
la vie, au sein d e: laqu.eJle let par laquelle: se 
firent ses premières et essenttelles conquêtes 
pour qUe: les mots, les: formes, les expres­
sions, les inf:exions qu'on croyait à jamais 
dépassées reparaissent initantanément, avec 
une- fidélité qui nous étonne e,t nous émeut, 

En adaptant à l'acquisition de l'écriture­
lecture une méthode identique, nous l"etrou­
vons le processus intime. nous établissons 
dfs conn€"xions sensibles, permanentes et in-

déléblle;s ; nous engrenoru un mécanisme qui 
ira d'ailleurs ,se perfEctionnant., qui s'inté­
grera vraiment à la vie d ~'.s individus, pow' 
s'identifier à elle comm ;.. c~ outils familiers · 
qui prolongent ,et comp:êt€n t le meilleur de 
notre comportEment, qui exaltent notre in-· 
,cessant besoin de monter vus la pui~sance 
équilibrée et l'ha)'monie', 

• •• 
Il Y a ainsi des redressem.en ts en appa­

rence bénins, qui comptent dans la vie -des, 
pfUPt.€S. Celui-ci Est du nombre. L'avenir en 
dira toute l'éminente importance. 

C. FREINET_ 

Dessin de Bal., 9 ans ro m. 
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